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INSTRUIRE et RÉCRÉER

TROIS SOUS LE NUMERO

MUTT & JEFh Un record brisé -*• PAR BUD FISHER
Ta |a réoclloa chimique un huai tfcjré
^ 1 é* rélocll> qui élimine et produit lu furre mo-

\ trice de umph ... et .... 
pyjj Tu comprend» ?

Mais oui

BUD FISHER
vMuauiv ///à/j0/,/;7a

J’»l travaillé toute la nuit à mon Invention secrète 
Maintenant, pendant une ou deux heures. Il n’y aura 
qu’à surveiller le thermomètre i
pour qu’il ne dépasse pus r--------------- -

SM degrés ! /

Tout va bien. Mutt, tout va bien. 
Tout va bien, Mutt. tout vu bien. 
Tout va bien, Mutt tout va bien..Je valu me reposer un peu et Je te de­

manderai de le surveiller. Répète tout le 
temps “Tout va bien, Mutt, tout va bien 
afin que Je sache que tu surveille*

sssk! imissss

a out va bien, Mutt, tout va bien
Tout va bien, Mutt, tout va bien
Tout va bien, Mutt, tout va bien

J’commence à être fatigué de 
toujours répéter cette rengaine, 
sans compter que ma 
voix s’enroue. —»

l'a» mauva.^e,J’ai une idee ! vais enregistrer ma idée ! Je ne soi»voix sur un record ' pa» si béte, apr
tout !

fout va

Mntt,
tout va

r

Tout va 
bien. 
Mutt. 

tout TS 
bien .

X - z -Z

tout vu
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LE CHAT DE CICEROII PAR BUD FISHER

\ Uebefln^ \li 
A» lait *

9ÉnW l«\Hà
méMi

tonie choisi

Célestin
U était maigre, pàln et laid negmgande 

sans âge et plutôt vieux pour doua qui fleurto- 
siuna dam sa classe de l’éclat insolent de nos 
trelse am. Nous avions de la morgue à revendre 
et de durs préjugés à 1 égard de la faune hon­
nie des universitaires. On nous enseignait; c'est 
bien ce que nous souffrions le plus impatiem­
ment du monde

H s appelait Picot et c'était un pauvre hom­
me sam défense Tl « époumonait en pure 

pert-* et, sans profit sa classe, les cancres
étaient nombreux; je figurais, dam cette ivraie, 
l’un des végétaux les plus vivaces

A côté de moi. Philippe Oaumet. cynique 
d‘Ignorance et de turpitude devait représenter 
aux yev: de l’Infortuné Picot, une manière de 
chardon énorme, plantureux. Insolent de vi­
gueur et fatal par ses piquants n y en a\ait 
bien d'autres: mais nous étions. Gaumet et moi. 
les plus ineffable** les pl.is truculents, ceux que 
le professeur eût déracinés avec une voluptueu­
se Joie

Je ne décrirai pas les brimades auzouelles 
nous soumîmes le longanlme M Picot, n! les 
offers#* que nous lui fîmes Que l’on Imagine 1° 
chahut le plus échevelé, les raffinements les 
nlua savants dans l’astuce. C'est à cela seule­
ment ou» «verrait rotre tnteU'genre Plusieurs 
#ols. nous v*—*» M Picot pâle et prés de dê- 
'allllr; nous le surprimes se tournant vers le 
tableau uour «sauver furtivement des larmes.

Dirai-le mie me* résultats, au bout d'Utj tri­
mestre. furent si lament-’bou» mon père Ju­
gea nécessaire de me faire donner quelques 
r*n4*4*4ons? Tl s en vint un 1o*— au lycée, trou­
ver M Picot en personne Ixirsoue cet homm* 
‘n^énu c''—*'~4* nu ll être commis au soin
de d*#”*rher mes ménlnge.v 11 témoigna d a- 
Vird le olus vif ahurissement . puis la crainte 
•t la loie .se mélangèrent dvAlement sur son vi- 
sagf. d—enu poumee M Picot é^alt oauvre et. 
certes. 11 lui oa^,»!s«*u svant**'*»uT de donner 
m’elmi»* imf***r*n- m"!» 11 était pusillanime et, 
*nv «or. for intérieur il me logeait terrible.

Je l’étais rendant chez lui pour la
's'1* le méditais des tourments cruels. 

Ce né*-»'4 donc œs assez que M Picot noui» 
fit son cours de latin, dont pas une idée ne te­
nait pr' dans ma cervelle' Il fallait en­
core me tint à sa merci, chez lui, seul à
seul !

Il Babitatt rue Monsieur-le-Prince, d-ms u- 
ne maison d apparence pauvre. Ce fut une 
vieille femme qui vint m’ouvrir ; une bonne

A »------------  *—<- -♦ \ Joues vermeille* qui
m’accueillit avec un sourire brèche-dent

~Vou« êtes sans doute, me dit.' M Jean 
Flormont et vous venez prendre votre leçon 
ver C'*’—tin ?

Célestin! n s’appelait Cèiestin, un nom qui 
*voque le paradis, les séraphins et la béatitudi* 
éternelle rr''4 nul l’aurais envoyé au diable î

—Je voudrais voir M Picot, précisai-je 
froidement.

-Vous voudrez bien l’attendre quelques mi­
nute.*' -«11 in bonne vie4lie n est allé porter 
chez U stoppeuse, un veston qui a un trou au 
coude Oh! pas loin did au b*e du boulevard 
Saint-M’chêl

J’attendrai, dis-je avec flegme.
Elle me fit asseoir dans la petite salle à 

manger
— Vous prendrez bien un rafraîchissement 

reprit la dame Cn Deu de sirop de groseille* 
a l>au de Seltz? Oh! si, si. Je suis une ma 
man mol une vieille maman et Je sais ce qui 
fait plaisir aux enfants Et puis, ajouta-t-elie 
plus bas, vous mangerez bien quelques gâteaux! 
Ne d44— oa* •‘non”: Je sais que vous les aimez!

Brave vieillef Elle gardait son bon sou­
rire édent' et Je remarquai que ses yeux étaient 
humides et trè doux. Des yeux de grand mère 
Elle me parla de son fils

— C’est un brave garçon, me dit-elle. Doux 
comme une fille... Je suis sûre que vous l’ai­
mez beaucoup î

Je fis un signe vague d affirmation, non 
sans rougir.

—Oh! reprit-elle. Celestln me dit parfois 
’’Au lycée, les élevés ne sont pas Uni Jours sa­
fes’Mal», lorsque Je m’inquiète, il sr met a 
rire ‘’T'effare donc pas maman, me dit-il. ce 
.•iont des er' Faut être Indulgent t Je suis 

j bien heureux d être là!* Ah! Monsieur, 11 est. 
vrai que sa place, pour nous, c'est l'aisance!
J al perdu mon mari alors que Célestin n’avait 
que cinq ans. et nous étions très pauvres. C é- 
talt un bon sujet. Llnsütuteur de ehe* noir, 
me dit un beau Joui ’’^uel dommage, madame 
Picot, qu’on ne puisse pas pousser oe gamin- 
là! — Mais Monsieur, répliquai-Je. po^issez-le. 
le suis là !*

Elle me considéra de ses bons yeux mater­
nels et me dit :

—Mon petit monsieur pour que Célestin 
devienne votre professeur. J ai trimé dur 1

Je songeai, honteux ‘Pour qu’il devienne 
notre victime ’ Et. je n’osai plus regarder la 
pauvre vieille Elle soupira.

-U n'y a qu une chose qui me chagrine 
flt-elie plus grave. Ceat que ^ vstln neat pa* 
bien solide! Bien souvent U rentre du lycée 
a figure toute pàie, les yeux cernés Lorsque 
Je lui demande “Tu nés i»as malade, mon 
petit gars?’*. U me répond : “Oh I non, ma 
man le métier est un peu dur. voilà tout, mais 
on s y fera” Tout de même Je ne «ula pas 
tranquille I

Je sentis des larmes monte: à mes paupiê- 
-es et 1rs yeux baisse». Je dis tout dune ha­
leine :

— C est pas ça. Madame 1 Da vérité c est
qu'on est souvent méchants envers M Picot 
.V ors, U se fâche, et ça le remue. Ohl on a 
'orr allez Je le comprends mieux, à présent

Je regardai la vieille timidement, comme 
'in (x* xble. Elle hochait la téta.

î>s petits, dit-elle, sont méchants sans la 
savoir I

Ce jour-là M Picot ne me parut pas ridi­
cule E avait une bonne voix grave un peu 
angoissé*? au dêbu ts chaude ensuite à :oe- 
sure qu’il s ap*-r‘<'|e,*ait q ie sa leçon m*lntérge- 
sait Je me sentais pousse vers lui d’un beau 
coeur fraternel Ce nétAlt plus M Picot qui 
me parlait. Cétett le petit OeJestln de la pau­
vre vieille.

Je quittai la région des cancres Jamais 
Oaumet ne me le pardonna. Mais j’aimais O- 
eatin et, même, le h gardais, lorsque la tem­

pête souf lait dans sa classe, c était vers mol 
qu Ü tournait :«§ yeux. Et Je sentais qu il ré­
fugiait près de mol sa souffrance Tous deux, 
dans ces minutes, nous «onglons à sa vieille 
maman.

Henri Jarqo** TO OI MT*
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LA VIE FÉMININE ET FAMILIALE
Confidences

JEAN-JACQUES — cour1 blllet-
semaine ’ Heui easement qu'il est plein de pro- 
n;(• J attends avec impatience. Dites, 1 arti- 
c e dont vous parlez .^era-t-U signé? Je le Ural 
avec plaisir et intérêt, je vous assure. Je vous 
remercie de l'autorisation dont Je prends 
• age Rem.nc; icz bien que je ne vous ai pas dit 
•■intriguant mais bien que “vous in intriguez 
U > a un peu plus qu'une nuance Le premier 
mot n'exprimerait pas du tout mon impres­
sion. croyez-le. A bientôt et n'oubliez pas.

OLIVE — Comme vous êtes gentiUe! Cha­
cune de vos lettres e*t une nouvelle délicatesse 
Le renseignement me sera très utile, je vous 
a. ire et vous prie d accepter mes remercie­
ments Puis .a permission de garder le bou­
quin. pour quelque temps encore, m est très 
agréable car franchement je me sentais un 
peu mal à . aise de le garder en ma possession 

mpi Voua ne me parlez plus de dé- 
ùr. ation intérieure. Est-ce tout fini? et étes- 
voil satisfaite du résultat’ Ecrivez-moi lon­
guement il v a longtemps que J'ai eu une vraie 
lettre de votif Les bliiets sont toujours char­
mants mais si courts. L’amitié est exigeante-

A TOUS Mon ami Jean-Jacques m envoie
des etudes fort intéressantes Aujourd’hui je 
publie l une d’elles qui m a particulièrement 
frappée par ses descriptions vivantes et typi­
ques. Je vous en fait partager le plaisir avec 
moi

YETTE.

VILLAGE
Celait un amour de peut village. Oh! bien 

sûr 11 n était pas construit de résidences ma 
gniflques ni peuple de gens extraordinaires 
mais c’était une raison, déjà, pour 1 aimer.

Les maisons de bois toute* simple*, avaient 
la mine accueillante et semblaient dire: “Tu 
vois nous ne sommes pas en grande toilette 
parce que nous ne sommes pas très riches mais 
nous ne devons rien a personne, mais entre et 
tu verras comme il fait bon chez-nous

Elles disaient encore bien d autres choses, 
les humbles maisons de bois, car les demeures 
parlent comme les êtres et souvent mieux 
qu’eux. On éprouvait a tes voir cette satisfac­
tion qui est laite de calme, de lumière et d’air 
pur ainsi que d’ouoli de la vie béte et malsaine 
comme l’ont labnquée les hommes sou* pré­
texte de la perfectionner.

Elles datent de loin, de très loin, ces malsons- 
la du temps ou le petit village tout entier avait

physionomie de brave campagnard, c était 
il y a vingt ans, ce qui fait vingt siècles au train 
dont va la vie depuis que le snobisme et la bam­
boche se sont attelés dans les brancards Je 
me souviens toujours avec émotion d'une de 
ces maisons-là. Postee au tournant de la rou­
te comme une sentinelle avancée, elle était ha­
bitée par un bon gros bonhomme dont je n’ai 
jamais su le nom et que j’appelais le Père Ca- 
.ibasse, a cause de .^a pipe favorite faite de 
i ecorce sécliee d un de ces truits. J avais au 
reste la manie de distribuer genereusemem les 
surnoms, mais uniquement par sympathie, par­
ce que cela me semblait plus amical. C’est ainsi 
qu’un des voisins qui venait faire avec le père 
Calebasse d interminables parties de dames a- 
vait reçu le surnom de pere “Blé-d’Inde’’ ega­
lement a cause de la nature de son brûle-gueu­
le.

En ces temps-la déjà si lointains, et pour­
tant si proches encore, ça sentait bon dans le 
peut village. On y respirait la belle nature a 
plein, les fruits, le jardinage et le parfum du 

Il se mêlait a cela des effluve* de 
blé-d inde bouilli, et des indéfinissables emana­
tions de la forêt apportées par la brise.

Il > a surtout trois choses du petit village 
qui se sont gravées da nsma mémoire, les Joues 
des jeunes filles appétissantes comme des fruit* 
murs, les innombiables moineaux, voletant et 
piaillant, enfin les impressionnantes moustaches 
du père Calebasse qui auraient paru terribles 
ailleurs que sur sa brune face d’honnête hom­
me. Comme je lui demandais un Jour s’il avait 
une recette pour les entretenir si belles: -Mais 
oui, me répondit-il. je leur fai* prendre de temp 
en temps un petit bain dans le whiskey.

On vivait la dans ce petit village heureux. 
Ban* défirs ni regret* tout simplement comme 
on respire du bon air, et l’on y mourait que da- 
voir beaucoup vécu, comme on s’endort apres 
une journée bien remplie et content de la be­
sogne que I on a laite

Lentement ainsi, avec les vivant* et c«ux 
qui nétaient plus, «’était faite làme du petit 
village II -emblait que cela devait durer èter
ne lie ment.

Je l’ai revu vingt ans plus tard ce coin perdu 
dans la verdure et les montagnes, et je ne l’ai
pas reconnu... Il ma iallu du temps avec un 
veritable elfort de pensée pour le retrouver sou* 
la défroqué étrange et ridicule qu’il avait re­
vêtue dans l'illusion de s'embellir Comme tant 
d autres, il avait subi les atteintes d'un mal im­
placable, le modernisme, et, comme une vieille 
coquette de la ville qui croit retrouver dans le 
lard une deuxieme jeunesse, le petit village * è- 
tai: badigeonné de progrès pour effacer son air 
vieillot. C’est en vain que J ai cherché le pere 
Calebasse et le bonhomme Ble-d lnde; le vieux 
trottoir de bois sur lequel Us s'installaient avait 
fait place * quelques toufles de mauvaises her­
be* rachitiques La petite maison de bois était 
méconnaissable, couverte daffiches criarde* et 
la fenêtre au travers de laquelle on voyait sou­
vent, la vieille occupée à son rouet avait dispa­
rue. C’était maintenant une ouverture béante 
ou des couples essayaient de prouver par le 
bruit quite faisaient qu ite étaient Joyeux.

La route sablonneuse ou trottinait la Qnse 
était parcourue maintenant par de* autos qui 
soulevaient des tourbillons de poussière; l'odeur 
acre dun dépôt d'essence avait remplacé le 
parfum de* fleurs et, s’il y avait des Jolie* filles, 
'eurs Joues n'avaient pas la fraîcheur des beaux 
fruits mûrs mais le coloris violent de fards ap­
pliques trop copieusement; elles netalent dail- 
Irurs que de passage, celles du village s'en é- 
taient allées. Ou? Je n'en sais rien.

La saine joie de vivre qui planait sur tout 
autrefois et pénétrait dans les moindres recoins 
avait fait place a un masque de gaîté. Ah! le 
pauvre village de Jadis! comme il était main­
tenant peinturluré, déguisé, défigure? Toute la 
tôle bariolée dont on l’avait affublé, tous les 
etrangers qui foulaient dédaigneusement son 
-ol enlaidi, tout cela sentait la mine hypocrite 
,iui séfforce de cacher sa laideur, le rire dé­
maillé qui se croit élégant- Le petit village était 
bien mort; son âme n était plus là...

Combien d'autres endroit* ont souffert ou 
ni b iront le même sorti Ils ne se transforment 
nas tous en peu d’années, comme celui dont Je 
dens de parler mais le genre de vie moderne 
feorne et ronge infailliblement leur ancien ca- 
•nrtere * tous Le village partrlarcal est en voit 
ir d: pan un te ite, et c'est grand dommage

JEAN-JACQl ES.
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Les manteaux d’hiver 
des grandes écolières

WM,

M m\

y*

On éprouvera parfois quelques tracM quand il »'agit d^aHttter une grande écolitre qui 
n est déjà plu* une fillette, mai* pa* encore évidemment une jeune fille, puisque tous le* 
jours encore elle s’achemine vers le collège ou le pensionnat. Il e*t vrsi que ces demoi­
selles ont déjà leurs idée* arrêtée* sur la mode et, pour elle et qui e»t chic. e*t évidemment 

de n être pes habillée* trop différemment de leurs com­
prime*.

H iecr feut de* vêtements bien tailles, bien à leur* 
mesure*, amples, solide*, chauds, qui paraissent aussi 
bien sur te rue, à l égljse que sur le* champs de sport ou 
dans le* excursion*. De* manteaux d’hiver dan* le gen­
re de ceux que vous voyez illustré* ici. avec de grot col* 
de fouurrure on—*an« fourrure, garni* de chaudes échar- 
pe«

A gauche, manteau de lainage rouille garni d un 
gros col de chat sauvage Le manteau voisin est en "Ca- 
mel-hair” naturel, garni de lynx. A droite- costume de 
gros tweed avec couverture de même tis*u pour sport* et 
excursion*. L’autre costume est un trois-pièces. manteau 
et jupe de lamage, col de lynx, gilet en lamage à fin* 
carrctiM
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Les cuisines modernes . ■■■ ■
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i ouisir* n est plus la parente pauvre de la maison, celle dont on a un peu honte et qui hérite de tout ee qui est usé ou mei 
tourné. Elle est aujourd'hui un laboratoire propre et confortable avec un outillage adéquat oè tout eat étudié pour don­
ner service parfait et confort. Qu’on veuille b'en noter l'évier bouc ta fenêtre, la diepoeition dec armoires, le roedeeu ée 
papier-servett*^ Sous l’évier ** trouvent les pan^s à dérheàs sur une ^ hei*hnc aromvMQuje».
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Un diner pour 
U Halloween

!*om nou* lUQpéroru* ci-detfovj un menu qui comprend tout TessênHM 
d'un dîner epecialement d'un dîner d Halloue en. depult In cocktails jua- 
qu aux neuf, et Im recettes qui suivent vous indiqueront la maniéré de 
préparer lès mets de façon à ce qu'ils soient encore meilleurs que 44 
eemtume.

Jus de pampiemouese
OAeri eUr*

Dmdc rôtie larde au rom 
Souee aux abatte

Pommée ée tem* terete* Otennw* biottae beurré»
Haricots en cosse*

Paiti d’tftoca*
Unlade de laitue assaisonnée « Im nmea 

• Tarte à In ritronfTle
PM* Café Ravdn

FAHOM 4* rOTO
1 cubes de bouillon de poulet
1 tasse de lait chaud 
1 tasse de miettes de pain traie 
4 ruiderées à soupe de re.lem occupé 

hn 'ou 14 de cuillerée e t+ié <fe 
lel de céleri)

1 1*2 cutTlerte à table de percou­
pé fin
2 tames de coco tillamenre 
1-8 cuillerée a thé de sel 

1 -ufilerAe à tsté â'oiçnon 
1 oeuf, légèrement battu 
1-4 ruiiie^ée à thé de sauge 
I eufllféai à soupe de beurre tondu.

Faites dissoudre les cubes de 
boinlUm dans le lait chaud. Comb4- 
nn et a fauter les autres ingrédients 
en mêlant légèrement. Rcmplisset- 
en la dinde, mais en laissant un peu 
<t «space, parer que la farce aug­
mente de. irytume en cuisant 

Pour les pommes de terre fseries, 
choisisses de grosses pommes de 
terre de forme aplatie Faites-les 
cutre au fourneau >4500 F. d SOOo F ) 
pendant 45 minutes, ou jusqu a ne 
quelles soient cuttm. Enlevez-les du 
fourneau, coupes-les dans le sens de 
te longueur et creusez l'intérieur. 
Ecrasez la pulpe ainsi recueillie as- 
tot*cmn*z-ki de beurre fondu, de nd 
44 ikdere Afouéet-u du fait cdasid et 
hnfèrt bien tusqmm

une sort# de pote légers. Rumpus’ 
ses ’«s pommes de terre de ce mé­
lange et remettez-les brunir au 
fourneau Pour un grand diner, les 
pommes de. terre farcies tonf un 
heuréux choix, car elles peuvent <e 
preparer d’avance et. être simple­
ment réchauffées avant le diner

Le pain d’a*ocae vous changera de 
le sauce ordinaire aux atocas U «et 
tout aussi bon. sinon meilleur et il 
m meilleure apparence

TARTE À LA CiTROf'ILLB
11-2 tasse de coco fiUumenté 
2 tasses de rttromlSz cuite
1 'asees dé suert
1-2 cuillerée à thé de muêoaâê 
1-2 cuüleréé à thé ds cannelle 
1-2 cuillerée A thé de quatre eptc*§' 
î cuillerées à soupe de beurre tondu 
J oeufs légèrement battus
2 tassés de lait chaud.

Etendez une couche de pâte <fun 
Huitième de pouce d epasseur au 
tond d'une assiette A tarte, combi­
nez tous les ingrédients ci-haut 
énumérés en les mêlant bien. Ver- 
sp+lee done l’assiette. Faites cuire 
dans un fourneau chaud (4$0o F I 
pendant 2d minutes, puis diminues 
iq chaleur a une température mo- 
dgrèg 'îBfr F t et UResez cutre m- 

V!
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\ enU forts de l’est au nord ou tempêtes 
avec pluie. Dimanche, \ents forts du noid- 
oue*t et tempêtes; nuageux et plus froid avec 
pluie ou neige. LATRIBUNE CRAM DE SAGESSE

L«t b***ux mouvemenU, c'est musique des yeux.
Andrée GEOHGET.
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L’ITALIE GARDE SA LIBERTÉ D’ACTION
----------  I --------------------------------------------------------------—----- ----------------------------------------------- —------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- --------------------------------------- -

Les Chinois arrêtent l’offensive des Japonais contre Tazang
Avec l’Allemagne et le 
Portugal, elle refuse 
d’ètre liée par les con­

clusions du comité 
de non inter­

vention.
RFFl’S DF U RUSSIE

<P C — Havas) 
LONDRES, 23. — Les decision* 

que prendront les gouvernements 
Intéressés durant la lin de semaine 
et qui doivent être soumises au sous- 
com té de la non-intervention de 
Londres, lundi, détermineront si le 
projet du retrait des volontaires é- 
trangers de l'Espagne va subir un 
autre délai

Les observateurs anglais doutent 
que tous les gouvernements auront 
envoyé leur réponse dès lundi aux 
propositions suivantes, soumises à 
la suite des délibérations du sous- 
comité, hier :

1. Le chiffre de 1.000 comme re­
trait préliminaire et symbolique 

des volontaires des deux comps.
2 L'acceptation à l’avance des 

décisions de la Commission inter­
nationale qui sera envoyée en Es­
pagne pour faire le recensement 
des volontaires étrangers et orga­
niser la procédure à suivre pour les 
renvoyer dans leurs pays.

3. l/R renfort de la patrouille na­
vale de l’Espagne et le rétablisse­
ment de la surveillance aux fron- 

• •
L'ambassadeur italien. Dlno Grandi 
appuyé subséquemment par les re­
présentants allemand et portugais, 
en acceptant en principe un retrait 
proportionnel “substantiel”, a reçu 
encore leur appui hier en refusant 
d'engagei l’acceptation des trois 
gouvernements pro-fascistes aux 
conclusions de la Commission Inter­
nationale projetée sur ce point.

I/e Soviet russe a refusé d'accep­
ter le plan anglais pour faire cesser 
l’intervention étrangère en Espa­
gne, et l’Italie exige des conditions 
qui assombrissent les perspectives 
le succès des négociation*.

La conscience outragée 
cîc rhumanité va mettre 

fin au mépris de la loi

HOMMAGE À JELLICOE

Victimes du feu

âK.'qsL. 
Jt !

Dans son discours à l’Univer­
sité de Toronto, Cordell 
Hull, secrétaire d’état amé­
ricain, dénonce les brandons 
de discordes.

Lancelot STEWART (à gauche) et 
Oswald CH A RL WOOD, deux des 
xictimes de l’incendie du Grand 
Central. Robert Cooper et Stew­
art Grose dont nous avons publié 
hier les photographies ont aussi 
péri dans cet incendie.

UN CHANDAIL 
BLEU ATTEND SA 

PROPRIETAIRE
MONTREAL. 23. — Il arrive 

qu’en tricotant, une travailleuse 
laisse tomber quelques mailles, mats 
il arrive moins fréquemment quel­
le laisse tomber le travail entier. 
C’est ce qui vient d arriver dans un 
train du Canadien National. Un 
chandail bleu commencé à la mai­
son et continué dans le train at­
tend toujours, entre ses aiguilles, 
qu’on vienne le réclamer au sendee 
des objets trouvés de la gare Bona- 
venture et qu’on le complète.

(Presse Canadienne)
TORONTO. 23 — M Cordell 

! Hull, secrétaire d Etat de Washing- 
j ton, a déploré ’ le mépris interna- 
tlonal de la loi” dans son discours 

j prononcé hier à rUniversité de To- 
! ronto, et il a affirmé que ses re­
marques étalent d une “opportunité 
toute spéciale”, parce qu'il se trou- 

; vait en territoire britannique-
“Mon pays et les pays qui compo­

sent votre puissante union”, dit-il,
“sont les plus grands défenseurs du 
principe que la paix, plutôt que la 
guerre, constitue l’état normal des 
relations humaines, chez les nations 
et entre les nations La conscience 
individuelle et collective de nos 
peuples possède la profonde con­
viction que les forces de l’ordre 
au service du droit sont les force* 
de la paix, et que la paix, en re- 
tour, est indispensable à la civill- 

( talion et au progrès.”
M Hull prédit que 'la conscience 

! outragée de l'humanité” va mettre 
en mouvement les forces destinées 
à rétablir la paix mondiale.

Docteur en droit
Le secrétaire d'Etat a reçu le ti­

tre de docteur en droit, honoris cau­
sa. et il a été le
à la convocation d ______t
versité; il a traité uniquement des mouth, par les officiers de l'artillerie, anciens et actuels. Il fut
(A suivre en page 11 _ 2e col.) dévoilé par la Comtesse de Jellicoe.

Une collision entre un 
train et un autobus fait 

10 morts et 19 blessés

Les envahisseurs tentent 
maintenant de s’empa­
rer de Nanxiang, la 

puissante “ligne 
d’hiver” des 

Célestes.
COMBAT DF 70 HEURES

L’étinrelant “rocket”, le nou­
veau train aérodynamique 
du “mid-west” éventre un 
autobus scolaire.

Le fasciste dans l’Ouest

principal orateur Le monument commémoratif à la mémoire du Comte de Jellicoe a 
automne de l'uni- déposé dans l’église de Saint Barbara, à Whale Island. Ports-

'Pre&se Associée)
MASON CITY. low a. 23 —10 

personnes, dont 7 étudiants de 
high school, sont mortes et 19 au­
tres sont blessées, aujourd’hui, À 
la suite de la plus désastreuse -toi- 
liaion qui se soit produite dans Le 
“midwest” des Etats-Unis entre un 
train ultra-moderne et un auto­
bus.

En plus des étudiants. 2 profes­
seurs et le chauffeur de l'autobus 
ont perdu la vie L’étincelant nou­
veau “rocket”, train de passagers 
composé de 3 wagons aux lignes 
profilées du réseau Rock Island, 
fendit en deux l’autobus scolaire 
aux limites de la ville, hier après- 
midi.

Les morts et les blessés fuient 
projetés en tous sens sur une dis­
tance de 500 pieds le long de la voie 
ferré*, lorsque 1 autobus en bois fut 
éventré comme un rnelon d'eau sous 
le choc, à une traverse a niveau 
privée, dan* les cours de la “Mason 
City Brick and Tile Company ”

Les étudiants étaient venus de 
Renwick, Iowa, plus tôt dans la 
Journée, pour visiter les établisse­
ments industriels de Mason City.

M. George Simpson, de Des Moi­
nes, Iowa, le mécanicien, dit que 
son train filait "entre 20 a 25 milles 
à l’heure”. M Vern Mott, de Mason
(A suivre en page 11,—3e col.) j

e fascisme a dressé la tête dans 
l’ouest canadien. Ion» de la fon­
dation de l'Union Canadienne des 
Fascistes au cours d’une assem­
blée provinciale tenue à Régina. 
Aucun directeur ne fut nomme à 
t ette assemblée ou l’assistance 
était peu nombreuse, mais l’un 
des plus enthousiastes du projet
était le Dr R. M JOHNSTONE
de Vidora, Sask.JEAN BATTEN

VAETABEIR11N Franco lancera toutes ses troupes contre Valence 
AUTRE RECORD Une étudiante est acquittée

de l’accusation de meurtre

(Presse Associée)
SHANGHAI. 23. — Un porte- 

parole de 1 armée chinoise déclaie 
que les Chinois ont définitivement 
surmonté aujourd’hui le danger de 
la crise de Tazang par les Japo­
nais après 70 heures de combat sur 
le front nord de Shanghai. Les 
Japonais tentaient de couper les 
communications chinoises à envi­
ron 5 milles au nord-ouest de la 
colonie internationale; aujourd’hui, 
la scène des combats se transporte 
a Kouanç-Fou. b*en a l'arriére du 
front chinois de 25 milles.

A Kuang-Fou. de nombreuses 
troupes Japonaises tentent appa­
remment d’écraser les lignes chi­
noises pour s'emparer de Nanziang, 
la puissante “ligne d'hiver” chinoi­
se. On dit que les Japonais se 
sont rendus à moins de 4 milles de 
Kouang-Fou. Le porte-parole de 
l’armée chinoise a déclaré, cepen- 
dort. que les réseaux de fil de fer 
barbelé le long des baies et des fos­
sés d'irrigation sont impénétrablea 
et que Nanziang ne semble pas en 
danger. “Le pire est maintenant 
passé, et nous sommes convaincus 
que nous pourrons conserver Cha­
pel indéfiniment ", dit le porte- 
parole.
Lourdes pertes japonaises

Le* autorités chineise^ annon­
cent que les pertes japonaises sur 
le front de Shanghai se sont tota­
lisées à 65.000. dont 24 200 morts. 
Environ 5 000 Japonais blesses, di­
sent-elles. ont été transportés a 
(A suivre en page 11,—3e col.)

M. BEUÏT

L’aviatrice anglaise, dans son 
solo de l’Australie à l’Angle­
terre, est en train d’éclipser 
l’exploit de Broadbent.

Après s’être emparé de Gijon et avoir nettoyé le nord-ouest 
de l’Espagne, le généralissime nationaliste s’apprête 

à déclencher une formidable offensive contre 
la capitale du gouvernement et 

la Catalogne.

Les étudiants manifestent 
bruyamment à Montréal

(Presse Canadienne) 
DAMAF». Syrie, 23 — Mlle Jean

vail de secrétaire qui fut interrom­
pu par la tragédie du 7 septembre 
au soir alors que, selon ce qu’elle 
a déclaré À un Jury de 11 hommes 
et d’une femme, elle tira Reeves qui 
l'attaquait pour une deuxième fois.

Margaret désappointa la foule qui

UN DESTROYER EST COULE'Presse Associée>
ISELIN, N J 23 — Margaret

Drennan. acquittée par un Jury, ex­
primait aujourd'hui, en souriant, 
son seul désir — aller se reposer 
loin de cette petite ville où 11 y a 

Batten, l'aviatrice a la chevelure I s*x semaines elle tira à mort Paul 
frisée, semble aujourd'hui en bon- J^une père de deux enfants.
re voie de détenir le record de ”1- Entourée de sa famille après avoir I ment et qui attendait à l'extérieur . , , , , ^tesM- pour le solo d'Australie à Pas&é des semaines en prison et a- j de la prison du comté de Middlesex Jour^î^u, fies renforts sur les fronts 871*.
rAngleterre. Eli? est prête à par- ' v

(Presse Associée) ties européennes ont permis à 1*1-
HENDAYE, frontière franco-cs- ^he et a l’Allemagne de gagner

aval"*acéramir’le’vïrdlct* d'àeaultte ' ?***"'*• 23' ~ ^ gouvernement ,out Ie ^ leur P<>»r
ment et qui attendait a Teneur ^PuMicam de l’Esp^ne envoie au- attemdre leurs objectifs en Kspa-

---------------------------- ---------------- de la prison du comté de Middlesex J0ULn7nj',(lfs s ir 1m front5 *Tù • ^ '* nC,hM“
oir subi un procès de cinq Jours a New Brunswick pour la voir. Une . ieriir’ * Aragon pour pou- potnêquèe par les nationalistes .

tir aujourd’hui pour une autre j P^m* meurtre, ja Jeune étudiante à- demi-heure apres que la jeune fille 
étape de .sa rapide envolée depuis’ ans dit quelle passeiait eut quitté la prison pour se rendre
le* Antipodes, et elle possède une 
marge considérable sur le record 
de vitesse établi par H.-F. Broad­
bent en 6 Jours, JO heures et 55 
minutes.

Mlle Batten quitta Darwin, sur 
la côte nord de l’Australie, a l'au­
rore mardi, et arriva ici hi?r .x>ir, 
après avoir pris erivlron 34 jours 
pour cette distance à date. Elle é- 
lait bien en avant du temps de 
Broadbent, comme il atteignait nie 
de Chypre, dans l'est de la Médi­
terranée. a seulement 200 milles 
environ de Damas; Broadbent a 
déjà entamé son 4e Jour.

L'aviatrice de la Nouvelle-Zélan­
de, qui est au même rang que feu 
Amélia Earhart et Amy Johnson- 
Mollison. comme aviatrice de lon­
gues envolées, possède cette dis­
tinction d’être la première femm? 
a avoir survolé seule l'Atlantique-

franchit ce trajet océanique de

Records précédents
EU? détient le record du solo 

Angleterre-Australie, depuis qu'elle 
l'enleva à Broadbent l’an dernier. 
Broadbent essaye actuellement Je 
le reprendre. Il a quitté hier l'vé- | 
report de Lympne. s'est rendu à 
Rome, et après un bref arrêt il 
est parti pour Chypre.

Mlle Batten se mit au premier , 
rang des aviatrices en 1934. en en­
levant le record solitaire féminin 
l'Angleter. e-Austr iüe a Mme Moî- 
Uson, et en battant ce record le 
près de 5 jours. L'année suivante, 
elle fit le trajet en l autre sens en 
volant vers l’Angleterre, en éta- 
blissant un nouveau record fémi­
nin et en devenant la première 
>mme à avoir fait l'excursion al- 
er et retour *ntre le* deux pays.

Comme recompense de ses en- 
.olée* en 1935. ont lui décerna con­
jointement avec Amélia Earhart 
e trophée Harmon de “l’aviatrice 
a plus célèbre du monde ". Son 
envolée-record d’Angleterre a 
. Austral D 1 an dernier, quelle 
'ompléta en effectuant la traver­
sée dangereuse de la mer de Ta.- 
nanie pour se rendre en Nouvelle- 
Zélande. lui valut le trophée pou.' 
a 2o année.

ur * couple de Jours” Ici, puis par- j chez son père et sa mère, la foule at­
tirait en voyage. | tendait encore à la porte de la prl-

Elle entend reprendre son tra- ' son.

Le contrat collectif de 
la chaussure est attaqué 

par Tassoeiation rurale

voir résister aux assauts plus vio- (un sait que Mussolini et Hitler 
lents que lanceront les nationalis- °nt défendu leur intervention en 
contre Valence ou contre la Catalo- i disant qu’ils résistaient a l’influen- 
gne. ce bolchéviste).

Les ministères du gouvernement Départ de fonctionnaires 
de Valence, capitale temporaire, at-tendent l’ordre de déménager à Ln foupe préliminaire de fonc- 
Bareelone, capiule de la Catalo- de \ alence a est rendu
trr.e, autonome mais alliée, à la sui- hlerfa B»rc?U™ °? g0.uv'Tnn
te de l’affirmation d’un accord en- ’nent a re<ïul!,,Itlonné plus.de 2,500
tre les deux régimes maisons pour loger ses ministères.

QeUX reSimea- p]ug de 2,000 soldats et 1,500 gar-
I>e chef nationaliste, le générali.*- des d’assaut accompagnaient ce 

sime Franco, a nettoyé le nord-1 contingent à Barcelone.

MONTREAL, 23 — Enivrés de 
leur succèe d’hier matin a l’hôtel 
de ville — où leurs menaces ont 
réussi, ce que selon toute vraisem­
blance la fameuse “Loi du cade­
nas'' dé M. Duplessis n’aurait oas 
pu faire — trois cents étudiant* de 
l’Université de Montréal ont ma­
nifesté hier soir à plusieurs en­
droits, notamment dans l’escalier 
même de l'édifice universitaire de 
la rue St-Dems. à l'Aréna Mont- 
Royal et dans la rue Berger, mais 
a chaque endroit Ils ont été dis­
persés par la police.

Pendant l'une de leurs manifes­
tations. celle de 1 Aréna, trois hom­
mes qui distribuaient de la pro­
pagande communiste, ont été ar­
rêtés, puis êcroués à la Sûreté mu­
nicipale

Deux cent* agents de la police mu­
nicipale ont mis fin a la mani­
festation anticommuniste de l’Aré­
na Mont-Royal. Les étudiants s’é­
talent rendus là en cortège afin de 

i s'assurer que l’assemblée “Front 
! populaire’’ n aurait pas lieu. Il n’y 
. eut pas de violence et ^»ersonne ne 

(A suivre en page 11,—3e col.)

Le chef conservateur s’ataque 
k MM. Howell et Dafoe, qui 
feront une enquête sur 
finances du pays,

VIVE SORTIE

LE JURY ACOUITTE 
ROY GARR

l ne action est prise devant les 
tribunaux contre la Fédéra­
tion Nationale des manu­
facturiers de chaussures.

ouest de l’Espagne, après sa vic­
toire de Gijon, afin de libérer la 
plupart des 100,000 soldats de ce 
front pour lancer une offensive con­
tre la capitale présente ou future de 
la république.

Destroyer coule

(Presse Associée)
SHELBY VILLE, Kentucky. 23. — 

Un jury composé de 12 cultivateurs
a acquitté hier soir, au milieu des tre les manufacturiers de ehaussu
applaudissement* de la foule. Roy 
Oarr qui. 11 y a un mois, abattait 
h coups de revolver le briga­
dier-général Henry-H. Denhardt 
dans la rue principale de cett-a vil­
le. Jack Oarr. le plus jeune des 
trois frères accusés de l’assassinat 
de celui qui subit nag 1ère un pro­
cès pour le meurtre de Dur soeur. 
Mme Verna Oarr Taylor, avait été 
acquitté antérieurement. Il accom­
pagnait Rov et le Dr F -S, Oarr 
lors de l’assassinat de IVuihard*. 
mais n était par armé. Le procès 
du Dr Oarr a été remis au mois d? 
février.

Le procureur de la défense a 
qualifié Denhardt de “chien enra­
gé ’ et a déclaré que Roy Oarr a- 
vait “le droit de tuer un chien en­
ragé”.

QUI L'EMPORTERA! 
AVION OU NAVIRE?

Les marins du gouvernement qui 
se sont réfugiés à Arcachon, Fran­
ce, ont déclaré que les avions de 
bombardement nationalistes ont 
coulé le destroyer “Cisgar" du gou­
vernement dans le port de Gijon.

eu son echo Cour, hier, lorsque tion de Gijon, a la suite -l'une of-
fensive de 7 semaines. Plusieurs

(Presse Canadienne; 
QUEBEC, 23. — La dissension 

qui régnait depuis longtemps en-

Le communiqué quotidien de 
Franco dit que le reste des défen- 

! seurs asturiens de Gijon a été iso 
, lé sur un étroit promontoire, à Ca- 
; bo de Penas, près Gijon. Le* bulle­
tins du gouvernement ont admis la 

1 rhute de Gijon perdant que les au- 
Itres Asturiens déposaient leurs ar- 
i mes par milliers.

Montréal assistera les 
nécessiteux ravés des

V

listes par Québec
Iv« comil* exécutif assurera la WipTIkirO nr I miTn 

subsistance des mères sëpa- f lu | llYlLO Ut L AU I U 
rées do lour mari ou dont . winrftni â wii i r
le mari e*t on prison. A V IÜ I UHIAYILLl

res de ia campagne et de la ville

Le:, troi premières victim?* du 
lomoau règlement des boulevards 
n ville, ont dû payer des frai* s’é- 

à $2- hier, en cour du recor- 
'er. Ces automobilistes n'avaient 
as arrêté complètement leur ve- 
icuir au sortir rue* üuI porte:.t

NEW-YORK. 22 — La supériori­
té contestée des avions sur le* na­
vires de guerre va être soumise à 
une autre épreuve pratique, diman-

10 croiseurs-automobile* et 
\achts et un nombre égal d'avions 
dirigé., par de* port*men-pilotes, 
vont participer à cAs “manocu- 
vres’’ dans la baie de Long Island 
Chaque avion portera une douzai­
ne or bombe, sou* forme de sacs 
dr papier remplis dune livre de

l'Association des Manufacturiers 
de Chaussures de la Campagne 
a institué une action contre la Fc 
dération Nationale des Manufactu­
riers de Chaussures et de Cuir du 
Canada, qui a son siege social a 
Montreal.

L’association rurale cherche à 
faire déclarer nul et invalide un 
contrat colectif du travail conclu 
entre un comité conjoint des manu­
facturiers de chaussures et les em­
ployes de cette industrie. Elle pré­
tend que le contrat fut conclu sam 
tenir compte des conditions écono­
miques qui existent dans certaines 
sections rurales des provinces.

La demanderesse comprend 16 
manufacturiers qui font leur ex­
ploitation dans les régions rurales 
de la province, tandis que la défen­
deresse comprend 36 manufactu­
riers, surtout de Quebec et Mont-

L’association rurale prétend que 
le contrat collectif lui cause des 
embarras File vite à obtenir le 
droit d’administrer ses établisse­
ments d’une manière avantageuse, 
en tenant compte des conditions 
économiques en vigueur dans les 
diverses sections rurales, sans in­
tervention de l'extérieur.

L’association rurale 
le* manufacture* suivante* A 
b*rt Laliberté. Limitée QuAbec; J. 
A B.a..k Ltee. Ft-Cé*alre Joseph

marins
sés.

du destroyer furent blés-

TROIS NOUVEAUX 
EDIFICES POUR 

VICTORIA VILLE
(Presse Canadienne)

Le gouvernement républicain es­
time que la campagne de Gijon ou 
des Asturies a coûté au moins 30,- 
000 soldats. Le pnemier ministre
.Juan Ncgrin, en visite à Madrid, a ment de la Voirie est 
déclare que les délais des démocra- garage et un bureau.

VICTOR IA VILLE, 23 — La cons-
inaction de trois édifices du gouver­
nement provincial tire à sa fin, 
ici). On est à construire un cou- 
votr pour le département de l’A­
griculture. tandis que le départe- 

à ériger un

King et Hull cimentent 
la bonne entente entre 
le Canada et Washington

iPresse Canadienne) accompagné M. Hull, à Ottawa et a
TORONTO, 23. — M Cordell Toronto, s’est déclaré réjoui du 

Hull, secrétaire d’Eut des Etats-U- resserrement des lien» qui existent 
nis, retourne a Washington aujour- entre le Canada et les Etats-Unis, 
d'hui avec le témoignage non équi- Il a félicité M Hull d’avoir “prê- 
voque de bonne enGmte du Canana. 'he la doctrine de la priorité de1 
et l’assurance de liens plus étroit* ! l’intérêt commun sur l’intérêt spé-* 
entre les deux pays, donnée par le nal, et. de la supériorité du vaste* 
premier mini 

M Hull a t
tre Mackenzie King 
rminé hier soir sa vi­

site de 3 jour* au Canada. Un grou-
de personnages distingues acc^m- 

'omprrr. . . ^ • * M et M
départ, et un détachement de la 
Gendarmerie Royale Canadienne

ma me international sur les étroi- 
perspectives nationale* ’*

avant son dé-,

n poteau
é* to’a’..

ate era m. Pap; Liée Contrée oe Jos aceo ni png qu a ia

M Hull a dénia
part qc'il aimerait voir plus de 
journaliste* canadiens a Washing­
ton pour promouvoir une meilleure 
entente i ntre ,4tio« pays”, et il a 

•o t

canon n nag* 11.—4c co L’h< lacktiu c

(Presse Canadienne)
MONTREAL 23. - Le comité exé­

cutif. qui a menacé cette .semaine 
de rejeter sur Québec tout le far­
deau de l’aide chômage si le gou­
vernement ne fait pa* sa part pour 
ceux qui ont été rayés des listes, 
publie aujourd'hui sa propre liste 
des catégorie* éligible* a 1 assistan­
ce.

Sur la recommandation du surin­
tendant de la Commission du chô­
mage. M Roméo Beaudet, le comité 
exécutif a résolu que dans les cas 
non contesté* et a qui l’aide-chô- 
mage a été accordér dans le passé 
ic* secours seront également donnés 
à l’avenir A évités le* personne* qui 
ont obtenu une carte d’identité de 
même qu à celle* qui ont obtenu un 
certificat provisoire en attendant 
réception de leurs cartes

Le* fille*-mere* ne recevront pa.' 
de secours, mais dans le cas des cou­
ples séparés 1 aide sera accordée à 
la personne qui • la garde des en­
fanta.

L ai o e-chômage sera accordée 
aux veuve? qui ont de* enfants dé­
pendant délié* ainsi qu aux fem- 
me* ayant charge d enfant* et 
dont les maris sont en prison, a 
U’hôpital dan* un asile d’aîlênéf 
ou retenus tu lit par la maladie

Le Comité exécutif a de idc de 
rayer graduellement des liste* les 
nom* des hommes *t des femmes ( 
qui refusent de travailler L'aide- 
chômage sera accordée aux rou- 
ples non mariés vivant ensemble si 
fces enfant.» sont de cette u-
nlon. mal* il n'y aura pa.s dr e- 
cour* pour la personne qui nv*: 
pa.s > père o a mère 
de enfant*.

(Presse Canadienne)
VICTORIAVTLLE. Que., 23. — 

M Je mn re Wilfrid Labbé de Sain­
te-Victoire, localité avoisinante, et 
un nommé Prince de Sainte-Eula- 
lie ont été gravement b’essés, hier, 
lorsque leurs automobile* sont ve­
nue: en co ia grand rou-
de de Drummondville, a un mille de 
Victoria vil le. M. Labbé, qui se ren­
dait à Saint-Hyacinthe, a aubi de 
graves blessures a la tête, et on 
croit que M. Prince aouffre d’une 
fracture du crâne. I>es deux autos 
ont été fortement endommagées.

PERTE DE SI00,000 
PAR LE FEU A

( Prev,e Canadienne *
HALIFAX 23 - Un incendie qui 

éclata dans le quartier de* affaires 
dans le nord de la ville, a causé 
$100 000 de dommages à quatre mai­
sons de Halifax, hier. C est le plu* 
gros feu dont cette ville a été le 
théâtre depuis deux an*. Une dou­
zaine de femme? se sont évanouies 
au cours de l'incendie.

Le* maison* endommagée* sont: 
Jack Limited, (dommages de $50,- 
000i; ' Metropolitan Stores. Limited.“

* dommages de $40 0001 ; 'jComlnlon
S% r. . Limited dommage., d* $4-

(Presse Canadienne)
BRANDON, Man., 23. — Le chef 

du parti conservateur, Thon. R. B. 
Bennett, a attaqué ici hier soir l'hy­
pocrisie” de la politique tarifaire 
du gouvernement libéral du Canada, 
et la Commission “irresponsable et 
non représentative” nomme© pour 
enquête sur les relations entre Ot­
tawa et les provinces.

A l’assemblée annuelle de l’Asso­
ciation Conservatrice du Manitoba, 
M. Bennett a déclaré que i’hon. T. 
A Crerar, ministre des Mines et 
Richesses Naturelles a Ottawa, 
est hésitant sur la politique tarifai­
re. A un banquet précédent, le chef 

| conservateur de la Saskatchewan, 
M. J. G. Diefenbaker, ayant dé- 

' claré que Thon. J.-G. Gardiner, mi­
nistre fédéral de l’Agriculture, cher­
chait “à créer une machine poli­
tique avec l’administration des ac­
cours en Saskatchewan”, M. Ben­
nett reprit ce sujet en ces termes: 
“Quant aux secours en Saskat­
chewan, l’argent est fourni par 1© 
peuple du Canada et sert a créer li­
ne machine politique. Combien de 
temps un gouvernement démocra­
tique peut-il durer, avec une con­
duite de ce genre?’

La constitution du Canada de­
vrait être révisée par une confé­
rence, l’été prochain, ou seralnent 
représentés tous le* partis politi­
ques. plutôt que par la Commi*- 
*ion royale présidée par le juge-en- 
chef Newton Rowell de l'Ontario, 
dit M. Bennett ajoutant que c'est 
une question qui intéresse tous 
le* hommes d'Etat.

Les libéraux ne font que se dé­
charger de leur devoir en le con­
fiant a d'autres, en vue de faire 
ensuite une élection en se basant 
sur le rapport de la Commission ", 
dit-11. Tout en approuvant la nomi­
nation de M Rowell comme prési­
dent de la Commission. M Bennett 
dit que c'est ‘Tun des plus violents 
partisans”; M J. W. Dafoe, mem­
bre de la Commission et rédacteur- 
en-chef de la “Winnipeg Free 
Press’, est. au dire de M BenneL

• e-
le plus partisan que le Canada ait 
produit

L* C- C. F. les libéraux, les con­
servateurs et les travaillistes de­
vraient être représentés à la con­
férence. dit M Bennett. “Allez-vous 
tolérer que quelques avocats et un 
publiciste partisan vont essayer de 
remplir cette tâche?”

ST-HYACINTHE 23 — Iv R
P Marie-Joseph Legarê. O P . *ou*- 
prieur au couvent dominicain de 
fit-Hyacinthe, a été nommé prieur 
au couvent de Sackville. N B. Son 
remplaçant Ici n’a pas encore Jt** 
désigné. I/e Pere Legate rst &2e

916

15
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A LOUER
Boucherie 

l \ ( ELLEN!
clientèle etab^e. équipement trr^ 
moderne. Possession 1er novembre 
Logement chauffe très moderne, sa- 
dresser à Boite Postale 7, Granby,
Que. _

( hambre à louer

ourquoi Pas
UNE PETITE 
ANNONCE ?

QUANTITE l)b> 

LOGEMENTS 
SE LOUEN1 AU 
MttYEN DU NE 
ANNONCE CLAS­
SIFIEE DANS 
“LA TKIBUNE^

Téléphone 971

A acheter
NOl ü» payun> comptaut poui vieuA 
livres hi^iuriqueA Canadien* Pai 
tes nous parvenu la liste de vos li­
vres Casier poataJ 376 Ftfierhrooke

Jno
ON DEMANDE à acheter maison
dana le centre de la ville. Donnera 
bon montant comptant Ecrire et 
donner détails a Boite 1 La Tribu­
ne.

Agents demandes
WLZ-VOl S une automobile? Ven­
dez nos arbres de qualité garantie, 
produits connus partout. Vendez 
pour 36% de plus, d’après notre 
nouveau système de coupon*. Ven­
dez tous les Jours. Retours hebdo­
madaires. Luke FYères. Pépiniéristes 
Montréal.

A VENDRE
Divers

CHAMBRE donnant sur la rue à 
louer et pension- S'adresser a 169 
1-2. Wellington-Sud.

Logements
LOGEMENT moderne. 7 chambres 
chauffées, situé au No 6, Avenue
Temll. Sadresser à Belanger et 
Begin. 22 Wellington Nord.

\\\ i LE PRorKl» i » ndre â
Richmond, Que., terrain situé près 
de :a rivière St-FYançois. Pour plus 
de détails s’adresser à Mme Alida 
Linahen, Arthabaskaville, Que.
COI’PE de bois à vendre. Aussi

AGENTS vendez des cravates pour 
messieurs. Profit de 140 pour oent. 
Nous avons le plus grand assorti­
ment aux plus bas prix Pas de 
substituts. Echantillon gratis. Onta­
rio Neckwear Company. Dept. 16, 
Toronto.

AGENTS POl B C AIMES 
DE NOEL

C’EST le meilleur temps de l’an­
née pour partager les profits faits 
en vendant des cartes d'une ligne 
aussi populaire que la nôtre. Mal­
gré que nous pouvons vous assurer 
des résultats immédiat!, vous feriez 
bien de communiquer avec nous 
sans tarder. MASTER KRAFT 
Limited, 401 Confederation Bldg 
Montréal. Que.

Chambres

S v *

Le joueur des “Quints” réus­
sit son exploit sur les pe­
tites quilles, alors que son 
club gagne deux lignes sur 
trois contre “Shamrocks”.

R. ROY

CARTES D’AFFAIRES
COMPTABLES AOKEES

Rodolphe Bédard
Bureau établi eu 190*

Expert C ompuüle licencie, 
et agree.

(Chartereo acountant)
Consultation* pratiques en 

matière ( ommerriale 
et ftnanriere.

i?V avenu* Vifer — Montreal

CARTES
PROFESSIONNELLES

AVOCAIfe

SYNDICS Ei KAILLITB

LA.Miftl \ A BOUCHARD 
AvoraU et Procureur*

J.-Daims Landry B A. L L B 
Ko ber l Bouchard B A

Bdifict Oiiviei angie de* rue! 
Wellington et Ring lèi 727

A Rock Dland Um> le» «aniedla. 
Vouin du Bordel 1 heaUe

‘Je l’ai engagé par l’entremise de* HETTIES A N NOM ES de LA 
TRIBUNE, pour que nous sachions ce qui se passe dans le cliamp.

LES PARTIES UNE MEILLEURE
D'EXHIBITIONS SAISON DE CHASSE AU

DE LA Q.A.H.A. CANADA EN 1937

POl R un bon locataire responsa­
ble nous avons un logement de 5 
chambres pour $25. non chauffé ou 
4 belles chambras chauffées A $35 
ou 5 chambres A $40. Téléphonez 
13.5 Edwards Realty

Magasin
MAGASIN moderne à louer A Coa- 
ticook au centre de la ville avec 
une ou 4 chambres attenantes. Aus­
si tout î'ameublemen du magasin A 
vendre. S'adresser A Mlle Deltma 
Tanguay. 173 rue St-Pierre. Coatl- 
cook. P. Q

Annoncez dans la Tribune.
(AS K VA PRO VINO DE Qt’ MOT DI»
♦ H» QtiA*~v DAN'S I.A TOT P ST’ 
rr.RIEt RF F N MATIERE DE FAILLI 
TE. No

D«r» H» Ernr»t V«tl4«. In-
rlustri»! f» «»nt «ffnlr*** *o'i« ^ e*
" V Al.l.F. F FT V A LL PT ‘ 1 M^r • ’ <;

d» P ron*»nar. F. Q CEDANT AU­
TORISE.

VENTE A L’ENCAN
AVIS «t r**' prA*»'-’«* 4oijn# <!«•

‘■JEtTDr’ !» rSA-n# jon- lèST. à
1U hwir* d« l'apéR-mid», SL'R LES 
LlBt’X. »er» vendu p*r enchère publique, 
l’ectif •uivant. ••vo»r ;

• ITEM lf Machine», machinerie», ou­
til las» et ma lallation servant à ia fa­
brication <i» apècialité» en hoia. te; que 
manchea de ’■•l* » .6* hr« *»e». de va 
drouillea. chevîl’.e». lavette» po’B"*»* ^ •
Ceorv etc . d'une va * :r d'environ I

(ITEM 2» 1 enfin à vapeur. 120 me- 
v»ui. -t moulanga. 'avec Üen F4*'0 
tout dune valeu- denviro:. |.f>oqo

(ITEM 8* Ameublement de burea i. eota- 
prenant: Pup tre» - f;»t-top n* ■
additionner machine A écrire, coffre-fort
filière», etc. ,

(ITEM 4» Cheval, harnaia. •leigh^ ^

Complet recevabîee (billet»
. ... ........................................I44N.S2
Auto "Podge * 6 cylindre»

$106.00
I* Uouîin à »eie et tarraina »eront ven­

du» le même jour à 10 heure» a.m
l^» Item» 1 et S »eront vendue a tant 

dan» ia piaatre. au plu» haut »* .lernier 
enchéria»e-jr, et lea autre* 'em* *»ront 
vendu», «eparèment, au plu» haut et der­
nier enchérisseur

L’inventaire »era fourni sur demande, 
en t adretnant au bureau du syndic emi»-
• ’ffré. et l’actif pourra ê're evamlné le
27 courant, de 10 heures a m. à 6 heures 
p.m. #

Pour tou’m autre» information». •'» 
dresser ru bureau du »vndle •ou*»'.;

Condition» de r* rment. Argent comp­
tant.

I.e Syndi' Autori*#
T, P POME RLE AL

Chambre 215. 71, rue St-Pierre. Québec. 
Tél: 2-214*. 191-10-27

billots et bois de pulpe. S'adresser 
à G. Turgeon, Rock Forest. Tél: 
1003 f. 32.
FERME de 150 acres dont 135 en
bols et balance en culture à vendre 
pour $700. comptant. Maison et 
grange neuves. S'adresser à Emilien 
Binette, St-Denis de Brompton.

FORD Coach 1930, Bulck sedan 
! 1930, Graham Paige 1931, 7 passa- 
! gers, Hudson sedan 1931, Buick se- 
| dan 1933. Tous en parfaite con- 
I dition bien propres, bons pneus. 
| S adre. ser à Dorais Service, 234 rue 
i Klng-Ouest.

TELEPHONISTE demande chambre 
et pension dans famille privée. De 
préférence à Sherbrooke-Est. S'a­
dresser par téléphone à 380 8. 4. en­
tre 8 et 11 heures a m.

A échanger
CLAVIGRAPHE Royal’' A échan­
ger pour un clavigraphe portatif. 
S'adresser à J B Daigle. 210 Bou­
levard Alexandre. Tél: 1579w.

MACHINE à additionner en par-
• |

! à Boite Postale 538, Sherbrooke
196-2

MANTEAUX d’hiver noirs pour da­
mes; un avec côllet en mouton de 
Perse, grandeur 40. neuf. $15: un 
autre avec, collet en lynx, grandeur 
42. $10. A vendre. Mme J. R. Mc­
Fadden East-Angus.

Femmes demandées
CUISINIERE demandée dans pe­
tite famille. Devra comprendre un 
peu l’anglais S'adresser à 141 Lon­
don .

MAISON en brique, moderne. 2 
appartements dftns le Quartier 
Nord rapportant $1080 par année, 
à vendre.qDans le centre endroit 
tranquil e. bons voisins $3.000. Seu­
lement $1,000. comptant. Télépho­
nez 135, Edwards Reaîtv.

ITEM
hen» i 

■ ITEM

PETITE FERME aux limites de 
! la ville À vendre Bâtisses moder- 
; nés. électricité aqueduc, poulettes 
en ponte, renardière. 2 acres de ter- 

| re en fraisiers 1 acre en frambol- 
' siers. Plusieurs arbres fruitiers. E- 
rrlre à Boîte 16 La Tribune.
TERRE de 50 acres située aux 11-

! mites de la ville, k vendre à sacri- 
; f|ee po';r argent comptant. Pour 
' plus d’informations s'adresser à 

Aîblnl Samson. .Agent d’Tmmeubles 
»1 Klng-Ouest, Sherbrooke Tél:

; 510. _______

UN ENGIN k gazoline 15 chevaux- 
vapeur ’Tnt^matlonal Harvester" k 
vendre. S’adresser k R A. Savage

i et Sors South Stukely Que.

DUMES demandées pour couture 
légère chez elles Bons salaires. Tra­
vail envoyé frais payés. National 
Manufacturing Co . Dept 57. Mont­
réal.
os I>LM \ N ht
rience dans famille sans enfant. De­
vra coucher chez elle- S’adresser en 
donnant références k Casier 6. La 
Tribune. 196-2

Hommes demandés
ASSOCIE demandé pour commerce 
général. Bon vendeur et références. 
Excellente occasion pour personne 
désirant, se créer un avenir solide : 
Ecrire k Casier 25, La Tribune.
HOMMES de 18 ans et* plus deve­
nez détectives. Cours pratique par 
correspondance. Prix modique. Suc­
cès assuré. Ecrivez pour Info! ma­
tions k Maurice Julien, Sub. T 
Montréal.

M. Horace Boivln, de Granby 
préaident de la Ligue Provinciale 
Sénior de hockey, vient d’annoncer 
q u’Uly&se Faquin, vice-président du 
circuit, vient de conclure des ar­
rangements avec l’Auditorium d A- 
tlantic City et le Madison Square 
Garden de New York pour y Jouer 
des exhibitions au cours de l’hi­
ver.

Chaque club de la Ligue Provin­
ciale fera une tournée dans ces deux 
villes américaines pendant la saison 
froide. Lr premier à faire le voyage 
sera probablement le Granby, qui 
Jouera les 25 et 26 à Atlantic City 
et le 27 à New York.

M Boivln annonce également que 
M. Paquln est retourné à Boston 
pour compléter les pourparlers en­
tamés déjà avec la direction des O- 
lympics, un club amateur de Bos­
ton.

H est. plus que probable que ce 
club américain fera partie de la 
Ligue Provinciale, cet hiver.

VENDEUR d’expérience pouf* ven-j 
dre parts d’une compagnie établie ( 
dans un but d'amélioration. Oéné- } 
reuse commission et entière coopé­
ration. Ecrire k Casier 26, La Tri­
bune.

Position

UNE PAIRE de chevaux gris. 7 et 
8 m* 1600 Ibs. garantis, à vendre. 
Aussi cheval de voiture et 150 eor- 

■ des de bols de poêle érable seu­
lement S'adresser au Restaurant 
Rtvard Richmond.

Annoncez dans la Tribune.

DEUX FILLES de campagne, sé­
rieuses désirent position dans mai­
son privée. Bonnes références. Ecri­
re k Bureau de Poste St-Romaln 
Comté Frontenac

DIVERS
Perdu

Commandez votre

Charbon
avec le grand ménajrc 

d’automne!

ST-FRANCIS GOAL 
CO., LTED. ■

j 208, rue King-Oueat. îel. 988.

CANADA. Province d» Que!>®c. District de 
S«int.-Pr«n.;.u.* COUP SUPERIEURE No 
42. F erre J. BernUr. demandeur, v» Oli­
vier PspinMU, défendeur .

Avis publie e»t par le» présente», donné 
q u en v< r i d’un bref de Fieri Kaeiaa da 
H >Tm, — effet.» du defendeur *ai»i» en « ! RiæilfM •
scier le boi» a\ec »» »cie ronde et «on 
banc, 1 voiture. 2 brouette», coffre d’ou- 
lil». étaux, 1 voiture expresa, 1 glacière. 
*le'gh, etc., etc., seront vendis par auto­
rité de justice, le 3 novembre 1937. à 10 
heures de J'a «nt-midi, au domicile du 
gardien en cette cause, au No. rue
laurier en la Cité ue Sherbrooke, dan» Je 
district de Saint-François. Condition»; 
' «aaptent.
Sherbrooke « <• 21 •■■e , r •( <tobra 1937.

HORACE SI ROIS, H.C S.

GARDE en bois pour camion d’u­
ne longueur de 3 pieds par 3 de 
large avec ferrures dans les bouts 
pour accrocher k une autre partie, 
peinturée en rouge, perdue entre 
Huntlngvllle et Sherbrooke du cflte 
est de la rivière St-François Prière 
de retourner à l'Imperlal Oil Co 
57 Belvédère Sud. Tél: 391.

JOLIAT, SEIBERT.
STEWART ET BLAIR

FONT LA GREVE
Cecil Hart et King Clancy ne sont 

P&s les seuls à se plaindre des 
Joueur* qui font la grève On sait | 
que Joliat et Seibert du Canadien 
se font tuer 1 oreille et Gracie re­

fuse aussi de se rapporter au camp 
des Maroons.

Les dépêches de l'ouest armor, 
cent que Nelson Stewart, des Amé­
ricains, et Andy Blair, des Black 
Hawks, sont aussi au nombre d^s ré­
calcitrants. Stewart est à la prati­
que avec ses camarades mais il a 
refusé le contrat qui lui avait été 
offert.

Blair ne s est pas encore rapporté 
à Chicago H est toujours à Toronto 
et il a dit qu’il demanderait au pré­
sident de la Ligue d'être mis sur la 
liste des Joueurs à la retraite. Blair 
est passé au rang des professionnels 
en 1927 H passa neuf ans avec les 
Maple Leafs l/an dernier 11 fu* »n- 
du à Chicago

L. CONACHER
JOUERA LE

2 NOVEMBRE
Lionel Conacher portera encore 

une fois, au moins, l'uniforme des 
Maroons Telle est la nouvelle sen­
sationnelle qui a été annoncé hier 
En effet, le nouveau député de Bra- 
condale viendra k Montréal le 2 no­
vembre et s’alignera avec ses coé-

Bientôt la chasse sera close, mais 
en attendant, les chasseurs de gros 
Gibier semblent avoir beaucoup de 
succès au Canada.

D’après les rapports reçus par M. 
Ernie G. Poole, agent du Canadien 
National pour la chasse un groupe 
d’amécirains du Texas, chassant 
dans le district de cariboo, en co- 
lombie-britannique, sont arrivés à 
une gare du Canadien National 
chargés des dépouilles de mouflons, 
d’ours griselié d’orignaux, d’oui s 
noirs et bruns. Ils ont aussi tourné
I, 000 pieds de films sur la chasse 
au gros gibiers dans les rocheuses.

MM. Alphonse Raymond et A. Gi­
rard de Montréal, chassant près du 
Trans-Continental, dans le nord cie 
Québec, ont tué un ours de 300 li­
vres. Leur chef d’expédition était
J. R. Dupont, de Parent.

Le Dr Taylor de New-York, et 
trois de ses amis sont revenus d’u­
ne expédition de chasse organisée 
par J. Léonce Hamel de Roberval

■

orignaux. Sur le même terroire, M. 
C. W. Cummings, de Springfield, 
Ohi , a tué un orignal dont le pa­
nache mesurait 61 pouces. Les frè­
res Sigouin, de Bourmont, Qué., 
rapportent avoir reçu la visite de 
17 chasseurs américains. Parmi eux 
était le chasseur F. S. Cole, dTn- 
let, qui était accompagné de quatre 
de scs amis. Chacun des cinq a tué 
un orignal.

quipiers et avec les membres du 
Canadien dans la Joute tout-étoiles 
au bénéfice de la famille Howie Mo­
re nz.

Cette nouvelle ost certainement 
surprenante mais ne manquera p3 
de plaire à tous Conacher a annon­
ce son Intention formelle d’aban­
donner le hockey et on ne croyait 
pas qu'on le reverrait Jamais en 
uniforme sur la glace, surtout après 
.son élection comme député à la lé­
gislature d'Ontario.

Le “31g Train”, cependant, a con­
senti k faire une exception quand on 
lui a demandé s’il Jouerait dans la 
parie du 2 novembre, au bénéfice 
de la famille Morenz. Il a répondu 
affirmativement et avec plaisir au 
télégramme qu’on lui a envoyé à ce 
sujet.

Hier soir, le* six club* de quilles 
de la ligue de la Dominion Textile 
ont J°ué une autre partie de leur 
cédule régulière, et Léo Corcoran 
des •Quints’' a réalisé un chiffre 
de 413 en trois parties de petites 
quilles, ce qui n'est pas un vulgaire 
total. C'est cependant R Rov. de>
• Aigles’’ qui a Joué la meilleure 
partie simple pour un 169 Les “Ai­
gles” ont annulé une ligne contre 
les “Eléphants Blancs”, alors que 
dans le même temps, les ‘‘Quints'’ 
et les "Oiseaux Bleus” gagnaient 
deux manches chacun contre les 
"Shamrocks’* et le “Barber Col- 
man”. Ces parties ont été Jouées a- 
vec le plu* bel entrain, parce qu'à 
l'heure actuelle plusieurs clubs se 
disputent les premières positions 
du circuit, en même temps qu’ils 
ne veulent pas diminuer leurs dif­
férentes moyennes. Nous serons en 
mesure de donner les position* des 
clubs au commencement de la se­
maine

Volcin le* détails d** ces parties:
SHAMROCKS

M Corcoran................................ .360
F. Patton......................................321
L. Raymond................................. 359
Tom Burton................................   260
F Bnmelle................................... .321

BELANGER A BEGIN
Syndic* Licencie* et Auditeur»
T Beiangei G-E Begin L J C 

Edifice Oeneat 22 rut WelUngUjn-N 
Sherbruoge P Q - Tél: M7

Alb COMTOIS - J.*Rf GENES! 
SYNDICS LlUEMlfcb

immeuble banque Canadienne dt 
Commerce 4 rue Wellington-N 

Sherbrooke P Q Tél 2724

FINANCE
Réorganisât ion de vus affaires Ob­
tention de capital Rajustement du 
oasèlf Interviews confidentielle* 

O S Sharpe
Chambre 104 Edifice de la Banque 
du Commerce rue Wellington Sher­
brooke Que

ACHAT—VENTE—ECHANGE

GAGNE êt UEMlAKAIb 
AvwaL «I Procureur*

R Gagne B A L L. L.
G De-amarai* B A L L B.

U. rue Wellington-N IC; 30 
Richmond, rue principale 

\ Windsor Mill? au Château Windso 
tous te* samedis après-midi

PANNETON A BOISV EK I avocat* 
49 rue King-O Sherbrooke P W 
Boite postale 51 ; Téléphone 566 
Bureau a East Angus tamedl de 
130 a 8 30 pjn

PAIE DES RUISSEAUX 
Avocat et procureur
27a me Klng-Ouest 

rgj; 995 Sherbrooke

Total.....................  1612
QUINTS

Tom Wolfe.....................................232
L. Oervals .. .............................. .355
L Lamontagne.............................332
Jim Burton.................................... 351
Léo Corcoran............................... 413

Total........................................ 1733
WHITE ELEPHANTS

E Rousseau .. .. ......................320
O McCourt . ............................. 344
J. K. Burton............................... 406
H. Patton..................................... 294
C. Jackson................................... .321

Total..................................... 6185
EACI.ES

R. Rov....................................... 365
W. Géllnas....................................795
R. Grlmard ................................378
F Rousseau.................................. 341
A St-Pierre..................................393

Maison*, tiutgatins, howl*, gara 
gc*. station* de gaz, beurrerte*. 
boulangerie*, boucherie!, boutique» 
de forge, boutiques de barbier, «a 
Ions de coiffure, chalet*, restau 
rants, fermes, etc., dans tous les i 
Canton!» de l'Est.

A. C. DEMERS
129c King Ouest TéL 1035w

encore pour plusieurs année* à ve­
nir. Le pilote de 74 ans, rétablit 
d'un recente maladie de deux mois, 
est arrivé Ici hier, niant la rumeur 
que Ruth soit gérant ou que Lazzeri 
soit a.vLstant-gérant.

“Si ma sauité le permet et Je suis 
sûr que Je serai bien, je dirigerai 
les Athlétiques de la première k )a 
dernière partie, l'an prochain. Je 
n ai pas l’Intention de quitter la par­
tie. J en suis à ma 39e saison avec 
le* Athlétiques ", a dit Mack.

LOUIS-GEORGES LEMAY 
Avocat 66 rue Wellington-Nord 

Chambre 6 Têl 77b Sherbrooke
ASHTON-R TOBIN B A. Avocat

Suite 7 Edifice Roaenbloom 
66 me WelUngton-N Fél 623
unïïknTkTïSTt in ils » i

AKPKM Fl KS
Dl BUC & DI IUC . tngenleuri 

diplôme* Consul ta tioh Expertise 
Arpentage Bornage Aqueduc 
Egouts Analyses Patentes Ma- 
rufactures Plan* Quantités et 
Estimé* 74 Melbourne Têl 98

MFDFl INS
DR P.-P BEAUDRY des hôpitaux 

de Paris Spécialité: maladies du 
coeur et des poumons 'spéciale­
ment la tuberculose) Rayon X 
Tél: 1700 27 nie Brooks

(1RS J \ DARUHE et 
LIONUI DARUHE

Maladies des veux oreilles nez 
gorge Examen de ta vue pour 
lunettes 92 rue Klng-Ouest 
Tél : 654 Sherbrooke

Total .................................. 1762
BARBERS COLMANS

B Rousseau.................................. 335
R Rie!...........................................325
o Demtn .......................... 33?
V. Corcoran...................... ... 329
R FRECHETTE ........................ 336

Total  1658
BLUE BIRDS

M Beaubien................................. 325
R. Loubier.................................... 272
B Lnthrop....................................354
C Baker .....................................374
T Rousseau................................ 391

Total 1716

GRANGER FRÈRES
invitent les marchands à visiter leur salle d’échantillons

Articles religieux — Articles de classe — 
Articles de bureau — Articles de fantaisie 

Articles en cuir — Papeterie — Articles de toilette 
Porcelaine — Argenterie — Jeux — Jouets 

Tapisserie.
Immense variété. — Prix de Gros attrayants.

Représentant: JOS. CÔTÉ
Hôtel New Sherbrooke — Salle No. 29 — Sherbrooke. 

Téléphone: 2600.

DONIE BUSH NE
SERA PAS GERANT 

DES BOSTON BEES
MINNEAPOLIS 23 - Donlé

Bush, gérant de* Millers, de Min­
neapolis, dans l’AMOdation Améri­
caine. a déclaré, hier, qu’il avait re­
fusé les offres d« la direction du 
Boston, pour devenir le gérant des 
Bees, à la place de Bill Mc Ketch- 
nie.

“C'est une tentation que l'on me 
fait subir a dit Bush. Le fait de 
retourner dans lea majeures est 
réellement pour moi une tentation 
Et J'ai été si bien traité à Minnea­
polis que J’ai peur de quitter cette 
rlll«

“Je connais Quirm depuis de* an­
nées et Je sais que la gérance du 
club Boston sera à moi si Je la 
veux”.

A Boston. John Quinn, secrétaire 
des Becs, a dit que son père Bob 
voulait avoir Bush comme gérant de 
son équipe.

CONNIE MACK
ENORE GERANT

A 75 ANS
PHILADELPHIE 23 — Les Athlé- 

tiques de Philadelphie, d après Con­
nie Mack, ne projettent aucune­
ment d'engager un assistant ou un 
nouveau gérant parce que Mark lui- 
même anticipe de piloter son club

Une
Protection
Essentielle

contre

La perte de vos 
valeursx

Pouvez-vous trouver 
un endroit plus sûr 
pour vos valeurs 
qu’un roffret de sû­
reté dans notre voû­
te, aux murs épais et 
solides, avec une lour­
de porte à serrure 
contrôlée?
Pourquoi risquer de 
perdre des documents 
qui ne peuvent être 
remplacés... des poli­
ces d’assurance ou des 
valeurs?
Le coût est une som­
me minime comparée 
à ce qu’elle peut vous 
épargner.

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

DR J A C LIMIER. 81 rue King-O
Tél: 676 Spécia 114 ? oies
urinaire* et Electro-Physlo- 

Thêraple Consultations: 
Ià3h.:7â8h pm

DR U-A TRUDEAU, ex-tnterne 
de* hôpitaux de Pan* Spécialités: 
Maladies de* veux oreilles nez et 
gorge 104 nje King-O Sherbrooku 
P Q. Téléphonez: 159

Tel: 275.
Dr M. VERONNEAU 

Mederine Generale
Spécialités: Yeux, oreilles, nez 

gorge et lunettes.
COATIUOOK. Que.

DOCTEUR LIONEL GROLEAU
CHIRURGIE GENERALE
Spécialité: ORTHOPEDIE

Chirurgie des os. muscles, nerfs
Tél: 2379. 6. nie Brook*

Sherbrooke.

MATERNITE l*RI\ Kb

Hôpital Ste-Therese
Endroit tranquille — Chambres 
individuelles. — Garde*-maiade* 
graduées. — Taux raisonnable*
43, rue Portand—Tel. 144(1 

Sherbrooke.

DECORATEUR 
D’INTERIEUR A 

SHERBROOKE
M C.-F. Doiron, expert de vingt- 

cinq année* d expérience dans la 
décoration d'intérieur, ancien élève 
de l’école technique Cass, de Dé­
troit, est la plu* récente recrue 
du personnel de la Compagnie Na­
tional Wallpaper, de Sherbrooke 
M. Doiron sera à la disposition de* 
client* de cette firme, pour aider 
de ses conseils e* de ses sugges­
tions. la solution de* problème, de 
décoration et de modernisation 
qu’on voudra lui soumettre, et c? 
sans charge aucune.

M. Doiron n'est pas un Inconnu 
à Sherbrooke, où il a commence sa 
carrière, avec feu M. James Kerr 
père du président de la compagnie 
actuelle. National Wallpaper Co

Dtpui» cas < Inq d< ri lèi •. inné* 
M. Doiron fut attaché à ia Compp.- 
gnie Eaton. Toronto, et a la Com­
pagnie Dufour. Ottawa II nous 
revient donc avec un bagage de 
connaissances dont il sera heureux 
de faire bénéficier le public.

(Comxn.)

Feuilleton He la “Tribune”

LA FAUVETTE DU 
FAUBOURG
par Henri GERMAIN

fgppvrtdnrtior »»itcn»è* uar • S<**ièté de» .*■,» d# L^ttrn» P»r* Frmne#»

No 36
—Monsieur, voua êtes ici le 

bienvenu. Je \aia immédiate­
ment prévenir Mme de B lasia 
res d* votre arrivée.

—Je voug en prie, madame, 
ne soyez pas trop prompte ou 
d apparence trop joyeuse, re­
prit vivement le commandant 
en faisant un ge>te de '.a main 
pour retenir son interlocutrice.

“J arrive de Marseille et j'ap- 
porte, hélas! de tristes nouvel­
le*.

—Mon Dieu! ,M Jean Ber- 
thler n’est-ce pe. ’

—Oui, madam* . 1) est mort* 
Ah’ quel affreux malheur'

“Ma j-.auvr* amie n'éfait-*!!*

pas a,.-ez accablée de.jà fal­
lait-il que la cruelle fatalité 
s'acharnât sur elle!

* Et puis, comment lui ap­
prendre cela, si brusquement ; 
car. je dois voua l’avouer, mon­
sieur. Jusqu'à présent Mme de 
Busslarea n* sait rien de l’état 
de aon oncle

“Je lui avais ca hé les let­
tres rie M Libert aussi votre 
télégramme, j e. ;>é: aJs toujours 
apprenore que M Berthier se 
rétablirait

“Comment faire, mon Dieu?
Agir loyalement. et sans 

détour*.
Si cruelle eue soit une\érl- 

t* ■ \au* tou tours mieux la

connaître, surtout en pareil 
ca*.

—Cast Juste. mon*ieur. Je 
\ais donc ;a chercher, mal* je 
vous en prie, prenez des mé­
nagement*!

Un instant après, paule en­
trait dans le petit salon ou 1 at­
tendait le commandant.

Il se leva, trè* emu. n osant 
parler le premier Paule 1 avait 
tout de suite reconnu.

—Vous, en France, monsieur 
Destrem. fit-e.ie de sa voix au 
timbre sympathique. Et vous 
avez pensé à moi; c’est bien 
cela

Puis elle tendit gentiment 
sa main

—Je ne vous avals pas ou­
bliée. madame: Je n’aurals pu 
réplique Destrem en pressant 
doucement la fine main ten­
due

“Mal heureusement, reprit-il 
plus gravement tout en s’é­
levant. je viens accomplir au­
près de vous un devoir très 
pénible.

—Que voulez-vous dire?
‘S'agit-i; de M de Bus*ia- 

res? A-t-on retrouvé ses tra­
ces, son eorps. quelque chose de 
lui enfin*»

Héla* non madame; rien 
encore

’Ft r» n'est pss d* lui qu*

Je veux vous entretenir. k pré­
sent. mais d'une autre person­
ne qui vous é*ait également 
chère.

— De qui perlez-vous donc'’ 
demanda Paule subitement an­
goissée Serait-ce de mon on­
cle Berthier?

—Oui. Justement, madame
—H lui est arrivé quelque 

chose, n est-ce pas?
En faisant cette question, 

les yeux de Paule semblèrent 
s'agrandir, son teint devint li­
vide. toute sa physionomie 
exprima 1 horrible inquiétude 
qui la peignait subitement .

—Hélas! madame, fit lente­
ment Destrem, comme s'il par­
lait à regret M Berthier a été 
•v^ptime d'un accident des plus

— A Biskra?
—Non. sur un navire qui 1 a- 

menait en France.
—Comment il venait ici*
—Oui; pour tou* retrouver. 

Pour vous défendre, même con­
tre ceux qui vous disputent la 
fille de votre mari.

- Mais, que lui est-il arrivé
iron Dieu?

'

transporté s l'hôpital de Mar­
seille, dé* 1 arrivée paque­
bot et son état empirant

est mort» * *Tia-t^elle

frémissante.
le» commandant se conten­

ta d Incliner tête tristement
Alors une crise aubite de 

sanglots convulsifs secoua la 
.rune femme; elle se laissa al­
ler. la tête en irriêre. sur son 
fauteuil, son visage abîmé dams 
ses deux main* crispée*.

—Oh! oh! gémit-elle, mon 
bon oncle!
“Mort . parti... lui aussi, mon 
seul appui!... La dernière af­
fection qui me restait'.,.”

Puis, essayant de se ressaisir 
un pe i. de vaincre sa faiblesse 
et sa douleur, elle s'essuya le 
visage et demanda d’une voix 
qui s’efforçait:

Comment se fait-!! que Je 
n ale rien su de l'accident? .. 
Pourquoi me lavait-on caché?

“Il n avait donc personne 
près de lut qui connût mon a* 
dresse?

—Ma pauvre amie, pardon- 
nez-moi dit alors Mme Du­
pont-Verdier prenant la parole 
A son tour. Je suis la seule’
coupable

—Vous? Mais alors vous sa­
viez donc quelque chose*»

Tout. I* Jour même où l’on 
transportait votre oncle a 1 hô­
pital de Marseille M Ubert 
qui séta’t embarqué avec lui 
pour la France ne 1 avait

pa* quitté, m’avait écrit una 
longue lettre m'informant de 
ce triste événement.

Je vous ai tout caché, n'o­
sant pas, n'ayant pa& le cou­
rage de vous causer une nou­
velle douleur, après celle qui 
venait de nous atteindre si 
cruellement en la personne 
d'Yvonne.

A ces dernier* mots, le com­
mandant Destrem regarda cu­
rieusement Mme Du pont-Ver­
dier.

—Est-il arrivé quelque cho­
se de fâcheux à cette enfant? 
demanda-t-il avec Intérêt.

—Oui. monsieur, une chose 
terrible pour elle et pour nous.

■ La pauvre petite nous a 
été enlevée par un misérable 
et nou* ne savon* ce quelle 
est devenue.”

Cette nouvelle plongea f)cs- 
tram dan* un étonnement pro­
fond.

—Un enlèvement, en plein 
Paris, dit-il. est-ce possible?

—Mais enfin vous avez pré­
venu la Justice, fait quelques 
démarches?

—Oh’ certainement.
•'ll seat même produit reri 

d épouvantable et de monstru- 
eui qut Most It b ittortfl *
été soupçonnée accusée même 
di'Olr fût disparaître ret*e

enfant.
—Oui monsieur, J ai failii è- 

tre arrêtée sur la plainte de 
M Dutertre. le grand-père 
d’Yvonne, ajouta Paule

—Sur la plainte de Dutertre, 
vous? s'écria Destrem. dont l'é­
tonnement devenait de la stu­
pefaction.

Il ajouta plus bas. comme 
pour lui seul:

—Oh! ceci depa*se les bor­
nes de l'Invraisemblance, il ne 
sait donc vraiment rien?

“Je le verrai sans tarder, car 
tout cela doit finir au plu* vi­
te.’’

Puis, se tournant vers Mme 
Dupont-Verdier, Destrem lui 
fit un signe Imperceptible, com­
me pour l'engager à se retirer.

La vieille dame sortit aussi­
tôt du salon *s ns évelUei l'at­
tention de Paule qui l’était re­
mise A pleurer silencieusement, 
tenant «on mouchoir sur ses 
yeux.

Quand il se trouva seul a- 
ver la Jeune femme. le com­
mandant la considéra durant 
un instant, sans parler, comme 
hésitant à prendre une déci­
sion ferme

Enfin, il se leva s'approcha 
d^vicement dei> et prenant tj. 
mi de ment ** main gauche 
pendant* *ur *e« genoux, il

commença tremblant:
—Madame, je vais vou* a- 

dresaer une prière, voulez-vous 
m écouter?

Etonnée de ce début. Paule 
dégagea son visage et &an* 
songer à retirer sa main pres­
sée dan*, celle de l’officier, de­
manda

—Qu avez-vous A me dire.
M. Destrem ?

—Des choses fort grave* et 
de la plus haute Importance

“Pardonnez-moi de vous lea 
exposer en un pareil moment, 
mais l'excès même de votre 
affliction m engage plutôt A 
parler qu’à me taire plu* long­
temps.

“Vou* êtes toute Jeune vingt 
ânt A peine, sans expérience, 
malgré votre intelligence, vo­
tre courage et la noblesse de 
vos sentiments.

—Vous été* perdue, pour 
ainsi dire, dans ce gouffre 
qu’est Paris, obligée de lutter 
contre ceux mêmes qui de­
vraient vot^ soutenir .c'est-A- 
dire exposée A toute* les mi­
sères morales et matérielles 
d'une existence difficile.

—Oui c'est malheureuse­
ment trop exact murmura 
tristement paule Je r à! plus 
personne maintenant

< A SUTVRE # ^
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La Foire d’Hiver continue d’attirer de grandes foules à l’Aréna
INNOVATIONS POUR L’EXPOSITION LES ACHETEURS À L’ENCHÈRE DE LA FOIRE D’HIVER Comme la veille, l’enceinte était remplie à sa pleine

capacité hier soir, et l’assistance, composée en

EASTMAN VEUT SE 
PROTEGER COM RE 

LES INONDATIONS
(Spécial à la “Tribune”)
EASTMAN. 23. — Depuis 

une quinzaine d'année*, le ni­
veau du lac Orford a East­
man est de vingt pied* plu* 
éleve que la normale et la 
digue menace de h’ecrouler.

Actuellement, le conseil 
municipal ae débat pour tâ­
cher de faire faire les travaux 
de réparation* a la digue a- 
\ec un octroi du gouverne­
ment provincial.

En 1926. une partie de la 
digue ‘‘était brisée et I inoc- 
datioj avait cause de* dnm- 
nia considerables dans le 
village. Le lac passe en ar­
riéré du village.

L'ETAT DE 
DION RESTE

Au lunch de* directeurs de la Foire d’Hiver, le président, M. 
(J. H. Howard, demande la coopération des gouvernements 

et de la ville pour améliorer davantage les deux 
expositions. — Encouragements au sports 

et glace artificielle. — M. le chanoine 
Napoléon ( odère félicite les direc­

teurs de leur bon esprit.

MM, BOURQUE ET TARDIF PARLENT

Il n’y a guère de changement
dans la condition de cette
victime de l’incendie du 
Grand ( entrai.

FUNERAILLES
“Le blessé n>st paus plus mal 

qu'hier et son état est toujours con­
sidéré comme critique”. C’est le 
bulletin que l'on nous fournit ce 
matin de l’HApltal St-Vincent de 
Paul sur l’état de J Paul Dion, em­
ployé du Grand Central, qui s’est 
infligé de sérieuses blessures lundi 
dans llncendie de l’hôtel. Tous les 
autres blessés se rétablissent gra­
duellement, y compris Armand Fi­
llon. télégraphiste, le plus sérieuse­
ment blessé après M Dion.

Au Sherbrooke Hospital on nous 
informe que Mlle Alma Hudon et 
Doug&ld Hunt “prennent du mieux” 
tous les deux.

Quatre funérailles
Aujourd’hui et demain, auront 

lieu à Sherbrooke les funérailles des 
dernières victimes de l’incendie de 
l’hôtel Grand Central.

I^es funérailles de Stewart Grosc 
ont lieu aujourd’hui k quatre heures 
et demie à l'église Trinity et seront 
présidées par Te révérend F. Wil- 
liams, pasteur. Archie Grose, de 
Calgary, un frère de la victime, est 
attendu à Sherbrooke aujourd’hui. 
L’inhumation aura lieu dans le ci­
metière Elmwood.

Lancelot Stewart, la quatrième 
victime de l’incendie, sera inhumée 
demain après-midi à daux heures 
et demie. Le service aura lieu en 
l'église presbytérienne St-Andrew's 
où le révérend J. R. Graham offi­
ciera et l'inhumation se fera au ci­
metière Elmwood.

Les funérailles d'Osvald Charl- 
wood ont eu lieu hier après- midi 
en l’église St-Andrew's et furent 
présidées par le révérend J. R. Gra­
ham. A la fin du service funèbre, 
le corps a été placé k bord du con­
voi du Québec Central pour être 
transporté à Valcartier où Charl- 
wood a été inhumé, près de son pe- 
re. Un grand nombre d’amis assis­
taient a la cérémonie hier et le 
deuil était conduit par sa mere, 
Mme Ernest Blodgett, et son beau- 
pere, M. Blodgett, de Dunham.

On a établi que Charlwood aida 
Dona’d Hunt à se sauver et on croit 
qu'avec Stewart Grosc, il retour­
na à la chambre de I^ancelot Stew­
art, infirme depuis quelques an­
nées, pour le sauver. Dougald Hunt 
est encore au Sherbrooke Hospital, 
souffrant de fracture d’un bras et 
de brûlures.

Ii€s funérailles de Robert Cooper, 
décédé h l'hôpital, ont eu lieu jeudi, j 

—
La douzième exposition annuelle 

de dindons du Manitouiin sera te­
nue à Mindemoya, Ile de Manltou- 
lin, les 27 et 28 octobre 1937. sous 
les auspices des Services des vo­
lailles de la Division de l’industrie 
animale. Ministère fédéral de l'A- 
grlculture. du Ministère de l'Agrl- 1 
culture de l’Ontario et de l’Associa- 1 
tion coopérative des producteurs de | 
dindons du Manitouiin.

Si 1 an prochain encore, le* gou- 
vernementa fédéral et provinciaux 
sont disposés a alder 1ET.AA les 
directeurs de l'Exposition se pro­
posent de poursuivre le programme 
de réparations et d’am liorations 
commencé cette année afin d’éta­
blir l’exposition d été et la foire 
d’hiver sur une base solide, et iai- 
re de ces deux grandes fête*, des 
cultivateurs de& événements qui 
auront leur répercussion non seu­
lement en dehors de la province et 
du Canada, mais à l’étranger, en 
un mot, de mettre pour de bon 
Sherbrooke sur la mappe. Et entre 
autres rêves que les directeurs veu­
lent réaliser dès l’an prochain, 
mentionnons le déménagement de 
l'édifice de l'agriculture entre le 
palais dp l’industrie et le pavillon 
de l'horticulture. le nivellement de 
la piste et la reconstruction du 
centre de la grande estrade de fa­
çon à ce qu’il soit à l'épreuve du 
feu

Telles sont les principales re­
marques que prononçait hier après- 
midi M C. B Howard, député de 
Sherbrooke aux Communes, l'en­
thousiaste président de l'Exoosi- 
tion. au lunch des directeurs et de^ 
invités officiels au Magog House. 
M Howard a souligné que toutes 

font part : ' 
programme de rafraîchissement des 
bâtisses de l’Exposition, aussi bien 
que des terrains, que le., directeurs 
ont en vue.

Pour la glace artificielle
Le président de l’Excoaition. en 

soulignant que le conseil municipal 
et l’Exposition s’entendaient beau­
coup mieux que dan^ le passé, a 
suggéré aux autorités municipales 
de reconsidérer la décision prise ré­
cemment et réclamer de l'Expo­
sition la somme de $900 pour la 
force motrice nécessaire k la glace 
artificielle au Heu de $60Q comme 
le demandait l'Exposition. “Je n’en 
suis pas sur Ta question d'argent, 
mais je suis de plus en plus con­
vaincu que la jeunesse de Sher­

brooke a besoin de distractions et 
de développement, et je suis con­
vaincu aussi qu il n y eut jamais 
d entreprises sportives payantes, et 
les organisateurs sportifs de Sher­
brooke savent qu'en définitive, ils 
sont obligés de payer la note 
Dans les circonstances. Je deman­
derais à la ville d accepter notre 
offre de $600 du moins pour la pre­
mière année et. Tannée prochaine, 
nous saurions à quoi nous en te­
nir; nous riemc.rs en un mot & 
la Cit* de coopérer avec nous 
pour le développement des sports 
à Sherbrooke ’’

D autres discours furent pronon­
cés à ce lunch par Thon Johnny 
Bourque ministre des Travaux Pu­
blics dans le gouvernement pro­
vincial. M le chanoine J -N Codè- 
re. le maire-suppléant J-R Sangs- 
t*r l échevin M T ArmiUge. lea 
der du conseil. l’échevin Eugène 
Thibault, président du comité de 
l'électricité. M Patrice Tardif, dé­
puté de Frontenac à Québec.

M. le chanoine Codère
Parlant des dispositions du cler­

gé à l’égard de l'Exposition. M. le 
chanoine Codère a déclaré- “Je suis 
forcé de dire que les directeurs de 
l’übcposltion ont toujours eu la 
sympathie du clergé. Nous avons 
pu avoir quelque chose à dire con­
tre certaines sections de la foire 
d'été, mais je dots ajouter que 
lorsque nous avons dit ce que no­
tre devoir nous commandait de di­
re. les directeurs de 1 Exposition 
ont vu à ce eue nous avons satis­
faction; quand noUs avons deman­
dé que certaines erreurs soient 
corrigées, on s’est rendu à notre 
demande '* M le chanoine Codère 
a ajouté que la présence des mem­
bres des clergés catholique et pro­
testant à la Foire la veille dé­
montrait amplement que notre 
clergé appuie les efforts de 1 Expo­
sition et qu’il en sera ainsi tant 
que les directeurs suivront la vole 
qu’ils se sont tracée

(A suivre en page 11,—5e col.)
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immense majorité de Canadiens français, ma­
nifeste son enthousiasme à plusieurs re­

prises. — La représentation de ce 
soir couronnera brillamment ce 

fifrand événement mondain.

CONCOURS HIPPIQUES ET CAVALCADE

Celte photographie fait voir un groupe de représentants des maison* acheteuses a l’enchère des tète* 
de bétail a l'Aréna hier apre^-midi. On remarque, MM. L.-A. HOOKS. K.-L. BISHOP, J.-P. RODRI­
GUE. W NICOL, C.-A. STAPLES. F. A. INGHAM. Y.-E. (H A M BERLIN, H M TOMLINSON, 

R.-M. DEMERS, encanteur. A rt. WALKER. A.-U. VOLL, ( . MOKEMZ, W.-(,iOVEtTl et VY.-H. 
MAHER. (Photo la "Tribune")

400 têtes de bétail sont 
vendues à la Foire d’Hiver 

des prix alléchantsa DE LABOUR A

UNE FIRME EST IUN CAMION TUE UN 
POURSUIVIE ENFANT A ST-CESAIRE

Le Magistrat J. S Couture a en­
tendu. hier après-midi, la cause du 
Comité conjoint des métiers de la 
construction du district de Sher­
brooke contre la firme ’ Ross Biron 
Electric Limited ’

Le Comité conjoint s’appuyant 
sur la loi relative aux salaires des 
ouvriers, reproche à cette firme d'a­
voir fourni au Comité des rapports 
inexates, quant au taux de salai­
re versé à certains de ses employés.

La compagnie soutient avoir 
fourni des rapports véridique. ; ses 
directeurs MM Ross et Biron, ont 
été entendus comme témoins de 
même que M O D Paulhus. re­
présentant du Comité conjoint.

La cause a été prise en délibéré, 
sans plaidoiries, les avocats des 
parties s’étant entendus pour sou­
mettre leur argumentation au Ma­
gistrat Couture, par factumr

ST-CESAIRE. 23. — Un garçon- 
; net de 8 ans, Gaston Legault, de] 
St-Césaire, a été tué instantané­
ment ici hier après-midi devant !a 
résidence de ses parents, quand un 
ramion lui passa sur le eorps. 
L’enfant jouait dans la rue avec des 

; petits compagnons. Le camion était 
conduit par Gabriel Charbonneau, 
de Majieville, qui a déclaré que sa 
voiture allait en deuxième vitesse 

i quand l’enfant traversa la rue de- 
! vant le camion. Il eut le crâne é- 
crasé par les roues de la voiture 
et mourut instantanément. Le Dr 
Trudeau a disposé du cas en ren­
dant un verdict de "mort acciden­
telle”.

DEMANDE D'OCTROI 
PAR ROCK FOREST

Une delegation de la municipali­
té de Rock Forest attendait ce 
matin dans l'antichambre du bu­
reau de Thon Johnny Bourque, mi­
nistre des Travaux Publics. La dé­
légation venait rencontrer le mi­
nistre au sujet des travaux de la 
route de Katevale. A ce que nous 
avons pu savoir, il s’agissait de de­
mander un octroi pour terminer les 
travaux. La délégation se compo­
sait du maire Alphonse Martin, des 
conseillers Emile Fontaine. J A Si- 
cotte. Lucien Turgeon et Orner 
Beaulieu ainsi que de M Wilfrid 
Richard.

SUCCES DES NOTRES 
A LA FOIRE D'HIVER

Les éleveurs canadiens-français 
de la région font belle figure à U 
Foire d Hiver

Tl convient en particulier de sou­
ligner les succès, dans la catégorie1 
des têtes Brown Swiss, de M R 
Ch am poux, qui a remporté un prix 
dans une dizaine des quatorze clas­
ses M Champoux est un cultivateur j 
en vue de Wotton

Chez les jeunes, mentionnons en­
core Mlle Rita Delisle et M Geor­
ges Del isle, de Buîwer. qui se sont 
classés respectivement deuxième et! 
huitième dans la catégorie des. 
Shorthorns pour une taure pure- 
sang élevée et exposée par un mem­
bre des Cercles des Jeunes Eleveurs 
Georges Delisle a aussi gagné un 
prix dans la classe du bétail de 
marché, pour bouvillon ou taure né ; 
après le 1er septembre 193^ et ne 
pesant p«aa moins de 700 livres.

LES VISITES A 
LA STATUE SONT 

INTERDITES
12.000 personnes avaient déjà 

défilé le long du lit de Léo- 
na Villeneuve. — Visite de 
deux missionnaires.

A CORNWALL
CORNWALL. Ont . 23 — On a

interdit hier après-midi aux visi­
teurs l'accès à la maison de Mlle 
Léona Villeneuve, semî-paralyti­
que de 30 ans. où l’on dit du’unc 
statue du Sacré-Cœur “pleure” 
depuis une semaine Vers l’heure 
du souper, les visiteurs ont trouvé 
cet avis sur la porte 'Te** visi­
teur.- ne sont pas admis”, et ils ont 
dû s’en aller. Une cinauantalne 
de personnes avaient déjà visité 
la chambre a coucher de la ma­
lade pour voir la statue et deman­
der des faveurs, avant l'affichage 
de l’avis.

M. J.-A Villeneuve frère de !a 
malade et por'e-parole de la fa­
mille. a expliqué nette décision q d 
a fait cesser l’affluence d'environ
12.000 personnes qui visitèrent ’a 
maison depuis une semaine. R dit 
que deux missionnaires de Mont­
réal sont venus examiner la statue, 
ont parlé A sa «œur et ont conseil­
lé à la famille df ne plus laisser 
entrer de visiteurs Ils n’ont pas 
dit ce ou’ils pensaient de la statue, 
ni expliqué pourquoi de Keau y 
suintait, mais ont dit qu il était 
plus sage de ne pas laisser entrer 
les visiteurs Le Dr A -J Aubin a 
jugé aussi à propas de limiter le 
nombre des visiteurs aux parents 
et amis de la famille, afin de ne 
pas aggraver l'état de la. malade.

Demain, les parents et amis de 
la famille se réuniront à la mai­
son pour constater si la neuvaine 
faite par la malade portera ses 
fruits Elle a prié vendredi le 15 
pour obtenir la guérison de sa ma­
ladie de 13 ans. ou sa dé!ivran''e 
par la mort, en promettant de se 
faire religieuse si elle guérisse 
Peu après avoir commencé sa neu­
vaine. d* l’humidité commença \ 
suinter de la .statue qui est au Mei 
de son lit. et la malade crut y voir 
le signe que sa prière serait exau­
cée On dit que les prêtres mis­
sionnaires reviendront dimanche 
•*0 M produit :;n* manifestation 
extraordinaire

Le duc et la duchesse seront les hôtes d'une actrice

i ï
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GRAVE ACCIDENT 
A M. PAUL GUAY. 

DE ST FRANCOIS
•Spécial A la "Tribune”) 

ST-FRS-X-PE-BROMPTON, 23. 
— M Paul Guay, employé a la 
"Canada Paper Co.", de Windsor 
Mills, a été victime d’un accident 
qui l’a forcé d’abandonner son ira 
vaii pour quelques semaines.

Tl fit une èhute sur un amas d* 
planches et se fractura de* rôles.

Il est sous les soins du Dr Mo ris- 
set te.

Les champions dans les clas­
ses des bovins, des agneaux 
et des porcs se vendent de 
50 à 20 sous la livre.

SICCES ENCOURAGEANT
S: la Foire d’Hiver n’avait pas 

d’autre but que d'assurer a ceux 
qui se livrent à l’élevage de bons 

i prix pour leurs produits, ce but 
Ecrait atteint au-delà de toutes Ws 

! espérances cette année, car la ven­
te à l'enchère d’un peu plus de 400 
:étes de bétail à l'Aréna hier, a 
remporté un succès plus remarqua­
ble encore que l an dernier au 

i point de vue financier. Ajoutons 
qu’en plus d'être plus nombreux 
que- l'année dernière, les exhibits, 
de l’avis des experts-acheteurs 
d une huitaine de maisons de sa­
laisons et autres, étaient beaucoup 
supérieure aussi en qualité.

Cette armée, le champion bovin. 
910 livres, propriété de C.-D. 
French, de Cookshire. s'est vendu 
à l’enchère a 40 sous la livre, et 
fut acheté par la maison Eaton 
Cet animal rapporte donc a son 
propriétaire la jolie somme de 
$364 00 Dans la même catégorie, 
le champion de réserve, propriété 
de M F.-G. Bennett, de Bury, a 
été vendu 21 sous et demi la livre 
et comme son poids était de 945 li­
vres. il a rapporté à son proprié­
taire la somme de $203.17 Dans 
toutes les classes, les enchérisseurs 
se sont montrés très encourageants 
pour les éleveurs et tandis que les 
gagnants de premiers prix "par­
taient ' a 12 ou 13 sous la livre, la 
mise finale pour les autres têtes 
variaient entre 7 sous et trois- 
quarts et U sous L'an dernier, la 
mise finale pour le bovin champion 
avait été de 32 sous.

Dans la division des agneaux de 
marché, la plus haute mise a été 
de 50 sous la livre pour le cham­
pion. propriété de M H Murray, 
de Magog, tandis que le champion 
de réserve, la propriété de Georges 
Lavallée, de Bromptonville a rap­
porté 34 sous la livre Dans les 
deux enchères, le représentant de 
ia maison Eaton s'est porté acqué­
reur. Dans le premier cas. l’a­
gneau rapporte a son éleveur $2700 
et dans le deuxième ca«. $19 04 
Les mises dans les différentes clas­
ses d’agneaux ont varié entre 8 

i sous et quarts et 11 sous en moyen­
ne.

Dans la division des porcs de 
marché, le meilleur lot de trois 
sujets a été acheté au prix de 26 
sous la livre par le Chateau Fron­
tenac. de Québec Cette vente a 
rapporté au cultivateur Walter 
Brown de Lenncxvllle, la somme 
de $178 10.

les cultivateurs ont fait de* au­
baines remarquables si l'on s'arrête 
aux prix qui étaient en vigueur 
sur le marché d#» Montréal lundi 
dernier et Sherbrooke, d* l’avis 
porc. 7\ pour l’agneau et de 81, 
à 10 pour les bouvillons, suivant 
les catégories de 800 a 1 ooo livres, 
69 1 0-0 à 1.200 et de 1 2' 0 ft a :- 
dessus. A remarquer que les prix 
à Sherbrooke sont plus bas en­
core.

Encouragement de la produc­
tion
Comme le rappelait un exper* 

hier après-midi, les maisons de sa­
laisons montent ainsi l'enchère 
(A *ui\re en page 11, - 3e col.)

Le tournoi qui s’est déroulé 
sur la ferme de M. Odilon 
Yeilleux a remporté un 
beau succès.

GAGNANTS DE PRIX
COOKSHIRE 23 - Sur la fer­

me de M. Odilon Vellleux eut lieu 
un concours de labour sous les 
auspices du cercle agricole de 
Cookshire

Les citoyens s’étalent rendus 
nombreux sur le terrain pour en­
courager nos laboureux. La tempé­
rature était favorable.

MM E. C Rose, de Sherbrooke 
et Angus McKinwin de la ferme 
expérimentale de Lennoxvllle en 
étaient les Juges.

Voici le résultat du concoure:
Classe No 1 : Garçons de moins 

de 16 ans. 1er prix gagné par 
Charles-Emile Mathieu.

Classe No 2 Garçons de 16 ans 
et moins de 21 ans 1er prix, ga­
gné par Howard Kirkpatrick; 2e 
prix, gagné par Réal Bernard.

Classe No 3 ‘ Laboureurs de 21 
ans et moins de 45 ans; 1er prix, 
gagné par Peter Aecgma; 2e prix 
gagné par Pat Cassidy.

Classe No 4 Laboureurs de 45 
ans et plus :1er prix, gagné par 
Robert MacDonald; 2e prix gagné 
par Edmond Talbot 3e prix, ga­
gné par g.ri ras Blanchette; 4e 
prix, gagné par Johnny Cloutier;

1 5e prix, gagné par Joseph Foley; 
prix, gagné par Jos Jean La­

fontaine.
Spéciaux :
Meilleure couronne: 1er, Howard 

Kirkpatrick
Meilleure planche 1er. Réal 

Bernard.
Meilleur fini: 1er Howard Kirk­

patrick.
Meilleur attelage et outillage 

i 1er Howard Kirkpatrick
Plus Jeune laboureur; Charles E- 

mile Mathieu. 13 ans.
Plus vieux laboureur: Jos Jean 

i Lafontaine, 78 ans
Le concours était sous la di­

rection de MM. J R French. Oil- 
ley Lock. Ephrem Roy. R M El­
liott. L P Thibodeau et J J B 
Janelle sec.

La teneur de ce concours, le pre­
mier du genre dans cette localité 
réunissait un bon nombre de cul­
tivateurs qui ont montré aux 
nombreux spectateurs qui assis­
taient un travail remarquable dans 
ce domaine Le succès remporté 
par ce concours est très encoura­
geant et nous comptons qu’un 
nombre encore plus considérable 
participera dans l’avenir à une 

' telle organisation que nous comp­
tons maintenir a chaque anné*.

A l'occasion de ce concours plu­
sieurs prix spéciaux furent offerts 
par les amis dévoués a la classe 
aglcole.

Au nombre des généreux dona­
teurs nous remarquons: M P A 
Sbierman la Banque de Mont­
réal de Cookshire. MM H Bar­
ter gerant de la Banque de Moi*- 
réal. E W’. Standlsh. la Canada 
Packers de Montréal, la Canadian 
Industries Company MM S J Os­
good et Ls-Ph. Thibodeau, agro­
nome.

L’enthousiasme de la popula­
tion de Sherbrooke et des Cantons 
de l’Est pour la Foire d Hiver et les 
Concours Hippiques ne diminue 
pas Hier à la troisième soirée de 
ce grand événement, l'Aréna ctalt 
tout aussi rempli que le soir précé­
dent. alors que l'on enregistrait 
une assistance de plus de 3 000 
personnes. Comme la veille, l’assis­
tance se Comnosah de M C B 
Howard député de Sherbrooke aux 
Communes et président du comité 
exécutif de la Foire. nous ré- 
r tait de nouveau toute sa satis­
faction pour le succès de l'Exposi­
tion d’Hiver de 1937. Et les visi­
teurs. comme ncu* l'avons remar- 
oué hier soir, ne se contentent pas 
de s'amuser agréablement au spec­
tacle ries différents concours qui 

| se disputent sur la nlste d* l’Aréna. 
ou à la merveille de la Cavalcade 
en musique, mais plusieurs se ren- 

( dent durant les intermissions et A 
lli fin du programme faire le tour 
! des tables où se trouvent exposés 
| les légumes et les fruits de nos 
! Cantons
j Hier soir. particulièrement, il 
: s’est vendu ainsi quantité de pa- 
! niera de pommes qui étaient 
choisis parmi les exhibits Les vl- 

1 siteurs de la Foire ont reçu les 
plus beaux fruits de la région tout 
en encourageant de façon non é- 
quivoque la tenue de cette Exposi- 
♦ion d’Hiver.

Hier dan* la loge du président 
Howard, nous avons vu comme in­
vité d’honneur, le nouveau minis­
tre de la Trinltv Church, qui vient 
d’arriver de Saskatoon pour réxi- 

1 der désormais dsns notre vrille Le 
Rév. Frederick Williams était ac- 
'•omoagné de son épouse et de sa 
fillette Noéml.

Le ministre des Travaux Publics 
de la province de Québec n’as.sls- 
■ait k l’Exposition en qualité 
de personnage officiel. hier soir 
mais il occupait sa loge en compa- 

I gnle de madame Bourque et de ses 
quatre enfants- Jaccrues, Marcel 
Pierre et Yvette Dans la même lo- 
?e se trouvaient M et Mme Uldé- 
ric Brien.

Au milieu de ’.a représentation 
des concours hippiques, on a an- 
non"’ que la vente à l’encan du 
bétail de boucherie qui a fleuré au 
cours de la Foire avait obtenu le 
plus grand succès hier après-midi. 
Le., ventes ont été plus nombreuses, 
et les acheteurs ont pa^é meilleur 
r ix que lorc de :a dernière exposi­
tion du genre

La Canada Packers, de Montréal, 
était représenté* à l'encan par 
MM Ingam. Staples Walker, 
C* imberiand et Thomo^r n. Cette 
compagnie fut le meilleur enché­
risseur pour le grand champion 
taureau de 1937 ou'ellf a obtenu

(A suivre en page 11 —5e col.)

INITIATION DES 
CHEVAUERS AU 

UC MEGANTIC
Dimanche prochain, le 24. aura 

lieu au Conseil St e-Agnès de Lac 
Mégantic une initiation des Cheva­
liers de Colomb Mtre Antonio Dro­
let. de Sherbrooke, député du dis­
trict No 4 conférera les degrés 

Cordiale bienvenue à tous les 
membies des Conseils environnants

2 CLASSES DE 
SECOURISME 
POUR MAfli

SO employés de la “Dominion 
Textile*’ suivront les cours 
à partir du S novembre pro­
chain.

’’Deux nouvelles classes de secou­
risme pour les employés de firmes 
industrielles de Magog sont en voie 
de formation et commenceront le 
8 novembre prochain ’ — voilà la 
teneur d'un communiqué fait hier 
à notre représentant par les direc­
teurs de l'Association Ambulancière 
St-Jean

Il y a actuellement deux classes 
en plein essor dans oe district mais 
les demandes pour de nouvelles 
classes ont été m nombreuses que 
les directeurs ont jugé opportun d’en, 
former deux autres.

Quarante employés des firmes tex­
tiles de Magog suivent actuelle­
ment ces coTirs de secourisme et par 
suite de l’addition de ces deux nou­
velles classes, leur nombre sera donc 
doublé.

Notre représentant a également 
appris que les cours annuels chez 
les membres de la Chambre de Com­
merce Cadette de Montréal et ches 
les étudiants de l’Université McGill 
recommenceront les premiers Jours 
du mois prochain.

MORT MYSTERIEUSE 
A WATERLOO

UN PAN DE MUR DE 
L'HOTEL S'ECROULE

Les rares curieux qui se trou­
vaient cet avant-midi en face des 
ruines de l’Hôtel Grand Central. | 
ont assisté à la démolition des 
planchers qui se trouvaient au-
dessus de la taverne Cette partie 
d* l’immeuble avait très peu souf­
fert du feu si bien que la plupart 
deg meubles et des objets qui se 
trouvaient à l'intérieur de la ta- i 

i veroe étaient en excellent état
! lorsque les flammes furent étein­
tes.

Cependant 11 a été décidé de tout 
démolir, et cet avant-midi, on a 
pu voir des gens sortir de leurs é- 
tabllvements lorsque tout un pan 
du mur s'écroula avec fracas, après 
un long travail des Journaliers Ce 
haut mur de brique qui touchait 
presque r édifice Rosenbloom facilita 
la destruction des planchers qui ne 
résistèrent pas au choc Le contre-1 
maître croit que ce qu'il restait à 
faire sui les lieux du terrible dé­
sastre de lundi dernier sera liquidé 
en peu de temps.

WATERLOO. 23. — Joseph Sur. 
prenant, 60 ans, qui était, croit-on, 
employé sur une ftrme des alen­
tours de Waterloo, est mort à l’hô­
pital à Montréal hier soir. Son corps 
a été transporté à la morgue où une 
autopsie déterminera la cause de la 
mort.

Surprenant avait été trouvé in­
conscient dimanche matin sur le 
bord de la route à Waterloo.

Ce n’est que mardi soir que Sur­
prenant fut transporté a l’hôpital. 
Lea médecins croient que la mort a 
été causée par une hémorragie cé­
rébrale. Il n’y avait pas de mar­
que de violence sur je corps. L’af­
faire a été remise entre les mains 
des détectives provinciaux et une 
enquête se poursuit.

La première évaluation officielle 
des récoltes de luzerne et de plan­
tes fourragères au Canada en 1937 
révèle que la production est supé­
rieure à celle de 1936. Quant aux 
racines, qui comprennent les navets 
et lea betteraves à sucre, elles ren­
dront moins que l’année dernière.

W. DAIGLE
Acheta comptant

ET
VEND A TERMES F 4CTT F s

Autos Usagés
55, rue Wellington-S. 

Tel. 2012J

U'après 1rs renseignements obtenus au sujet de l'itineraire du duc et de la duchesse de WIMISOM. au 
cours rie leur tournee aux F.tat-l ris. ils seront les h»ites rie Marion Davies étoile rie récran, a sa 
revidenre rie >anta Monica que l’on voit ici. On croit qu’ils seront en Californie durant la dernière 
partie rie novembre. I<e duc et la duche^re ont au«»i reçu une in citation rie Staline de rlsiter ia 
Russie.

L’échevin Thomas dit que 
Magog a été dupée par le 
gouvernement de Québec

UN RESTAURATEUR 
MIS A L'AMENDE

•Spécial a la Tnbune”)
M A GOG* » L'échuWit P A

Thomas a fait la déclaration tui- 
vante hier au représentant rie la 
"Tribune**, au sujet des travaux 
qui font e\» cuL s a ia Po nte Mer­
ry que l’on est a transformer en 
pa*c publie:

"Let travaux qui seront exécuta 
à cet endroit seront diriger par le

gouvernement fédéral. Le gouver­
nement proeinvia! renvoie la balle 
su gouvernement fédéra! au sujet 
de la contribution de* deux gouver­
nements dans cette affaire. On s’at­
tendait que M Rouville Beaudry 
travaillerait dans l'intérêt de ia 
munic’palité, mai» apparemment, 
nous â'ons et* dupé*

Le recorder a condamné à un.^ 
amende de $1000 et les frais, hier 
un restaurateur qui a plaidé cou­
pable a l’accusation d avoir vendu 
d cigarettes à des enfants au- 
drsaous de 16 ans 

Dans son cas. le recorder a été 
plus sévère que pour les accusa­
tions analogues, car il a Jugé qu i: 
y avait de ia malice et de la mau­
vaise fol En effet, le recorder s 
expliqué qu’il peut arriver qu'un 
restaurateur soit trompe dans sa 
bonne fol par un enfant qui achè­
te un paquet de cigarettes au nom 
de ses parents plus vieux Dans ce 
dernier cas. le restaurateur fmisai’ 
une spécialité de détailler les ciga­
rettes une a une aux enfants

L’hon. J. S. Bourque
Ministre des Travaux Publics

traitera de r|uestions du plus haut inté­
rêt pour la population des Cantons 

de l’Est

Ce soir à CHLÏ
de 7 heures et demie à 8 heures.

845^
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I tî succès sans précèdent

C’est bien ainsi qu’il faut qualifier la 
huitième foire d’hiver qui se termine, ce 
soir, sur les terrains de l’Association Agri­
cole des Cantons de l’Est. Jamais, en effet, 
l’on aura vu une assistance aussi nombreu­
se aller applaudir au succès de nos agricul­
teurs. de nos éleveurs et de nos amateurs de 
chevaux à une exposition d’hiver. Et cela 
faisait dire au président de l’Exposition, M. 
C.-B. Howard, au ministre des Travaux Pu­
blics dans le gouvernement de Québec. Thon. 
J.-S. Bourque, au chanoine J.-N. Codère, di­
recteur de l’Exposition et à plusieurs autres 
citoyens de Sherbrooke et de l'étranger, 
réunis hier, à l’hôtel Magog, à l’heure du 
lunch, que l'exposition d'hiver est désormais 
un événement annuel de première importan-1 
ce grâce à la coopération excellente des gou­
vernements fédéral, provincial et du conseil 
municipal.

Coopération, coopération... c’est le mot 
qui revenait sans cesse, hier midi, sur les 
lèvres de tous les orateurs. Et avec combien 
de raison! Sans la coopération des pouvoirs 
publics rendue plus efficace encore par l’ap­
pui et la sympathie de tous les citoyens, nos

quième rang avec 5.31 pour cent, ce qui re­
présente un déclin comparativement à 1935.

Nouvelle-Zélande eat sixième sur la liste 
avec 5.15 pour cent et viennent ensuite par 
ordre d'importance, le Danemark (3.91 pour 
cent). l'Allemagne (3.88) et la France (3.03).

En ce qui concerne les exportations de 
l’Angleterre, l'Union Sud-Africaine est main­
tenant son meilleur client. 8.51 pour cent 
des exportations allant à ce pays, contre 7.89 
pour cent en 1935. Les Indes viennent en­
suite avec 7.75 pour cent en regard de 8.89 
en 1935. L’Australie en prit 7.32 compara­
tivement à 6.89 l’année précédente. La 
Grande-Bretagne a amélioré sa position sur 
le marché des Etats-Unis, pays qui a con­
sommé 6.27 pour cent de ses exportations 
totales contre 5.37 en 1935. Le Canada est 
encore cinquième sur la liste avec 5.28 pour 
cent comparativement à 5.02 l’année précé­
dente. C’est un rang appréciable et qu’il 
s’efforce de conserver.

Vie
Littéraire

Feu il les -cola n tes

Il faut mander pour suivre ..
* * *

L amitié endort I inimitié stimule
* * *

Tant va la cruche a la creche.
Qu'a la fin elle s’ébrfehe.

* * *
Aux retardataire» apprenez la chanson “Lrivovons 

dTavant. no» fens!”
* a a

Cette exposition démontré, une foi» de plus, que le 
horse sense a du bon.

* « *
Les Jeune» Eleveur» entendent des exclamations 

comme celles-ci: “Brave veau! brave veau!”
* * *

Il eut facile de répéter les bonnes idees des autres
Le diable est d’en avoir soi-meme d'oricinale».

* * «
fcn Chine, au Japon, en Espagne, les \eillees d'ar­

mes sont de vingt-quatre heures, sept jours par se­
maine.

a * *
Pour se bien plier au\ circonstance», ce n'est pas

L énigme du 
sonnet d’Arvers

Propos de l'enfant terrible
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Dans le monde 
des lettres

Rom a n s-fieu ve»

expositions d’été Ct d’hivor seraient infail- trop de la flexibilité du jarret et de la souplesse de 
liblemont vouées au fiasco; avec elle, les pro- réehine 
messes de succès se changent en réalités * *
agréables. D'un bout de lan à l'autre, d'un bout du conti-

La Tribune, à qui M. Howard a bien vou- n*nl à ,auire- rf n>st <iue con*re* w*' congres. î.t 
lu attribuer hier une grande part du succès '*• “ré-luth»"." ^ n|-uv,,ir 'il d,u <»u- l-’' 
de la présente foire agricole d’hiver, se ré- m'nU non‘ plus ,rmp' d’- r-««1"dr'- ''u"'
jouit de la tournure favorable des événe- •• ron^rat.,,,,
ments. Ce n’est donc pas en vain qu’elle au- TR 1ST I N
ra invité, dès la semaine dernière, la popula­
tion de Sherbrooke et des alentours a assis- ! „ „ , „ . _T _ „ __ ______________
ter, un soir ou deux, à cette exposition; ce 
n’est pas sans résultats qu’elle aura accordé 
gratuitement des colonnes et des colonnes 
de publicité a ces belies manifestations agri­
coles. Le succès a justifié les espoirs et les 
efforts de notre journal comme il récompen­
se le bon travail du président, du gerant et 
des directeurs de l’Association Agricole des 
Cantons de l’Est.

L'opinion des autres

Le chômage des jeunes
L aspect le plus dangereux du chômage actuel e.st 

sans contredit, le chômage des jeunes. Il ne faut ja­
mais perdre de vue que c'est au cours des années de 

L'ail prochain, les officiers de l’Exposi- j jeunesse que se forme la personnalité. Les arbres 
tion entendent apporter de nouvelles amélio- rendua a maturité, ne se redressent piu> Les grandes 
rations à !a foire d’hiver. Nous les félici- l d*cts‘ons prennent a la fleur de l age parce que 
tons de leur esprit d'initiative et nous leur ^ obstacles se dressent alors en vain et peuvent étr- 
promettons de les seconder encore dans toute ta<'11,'mfn, franchi 
la mesure du possible. la Patrie Montreal

M. Hull, pacifiste
A dent> blanches. . .

A côte de leur "corpore ^auo’ le "mens sana de 
certains athletes fait figure de parent pauvre

— o —

La justice ayant le bras long, les gangsters ne vo-

Un patient vient d essayer de tuer .Non médecin 
Encore une profession ou les rôles sont renversés!

Le Journal de Waterloo1

M. Cordell Hull, secrétaire d'Etat améri­
cain, qui a été re<;u cette semaine par le gou- yagent plus que dans de puissantes automobiles 
\erneur général du Canada, est un pacifiste.
Il déclarait récemment:

“11 faut que chaque gouvernement, cha­
que école, chaque eglise et chaque famille, 
dans tous les pays qui vivent en paix, s’u­
nissent avec la détermination de rester en 
paix, de consolider la paix et, par dessus tout, 
de rendre cette détermination efficace par 
l’application de principes de conduite suscep­
tibles de protéger la paix”.

C est grâce à 1 amour que lui a- 
vait implré une femme ravissante 
et douée du plus bel esprit que 
Félix Arvers est passe à la pos- i
té ri té

Toute femme sensible connaît 
ces quatorze vers, vibrants et doux j 
en même temps qui ont reçu le 
nom de sonnet d Arvers.

Or. Felix Arvers a produit un 
volume de poésies et une vingtaine 
de comédies, de vaudevilles et de t 
drames totalement inconnus de nos 
jours.

Voici ce qu on pourrait appeler i 
le roman d Arvers :

Né en 1806. 11 eut d abord la 
chance d'être riche et. ensuite.

1 d’être beau. L'acteur Oeffroy, qui 
jouait souvent dans ses pièces, di­
sait de lui :

"Il e.st bien de sa personne, dis­
tingue. élégant de taille assez éle­
vée. les yeux fins et doux, le.s che­
veux abondants et frisés. Et par- 
do.sus tout un esprit ( harmant”

Mais il était prodigua. Il dut. 
pour subvenir a ses besoins, accep­
ter une place de clerc chez un 
notaire

Un soir, c etait en 1830. un de ‘-es 
amis — est-ce Victor Hugo ou Al­
fred de Musset ? — l’emmena chez 
un littérateur qui tenait salon : 
Charles Nodier récemment nom­
mé bibliothécaire à l'Arsenal. Et 
Arvers tomba en extase devant ia 
fille de la maison, la gracieuse et 
fin" Marie, qui pouvait avoir dans 
les 18 ans.

Il revint quelquefois, mais n osa 
jamais parler de son amour.

Alor^ il fit des ver$ et commen­
ça d'écrire .>*s premières pièces 

j 'vraisemblablement pour gagner de j 
l'argent» Cependant, il cessa de 
fréquenter le salon des Nodier. Ti- ! 
mldité ? Travail ? Les deux pro­
bablement.

Quand il se Jugea plein de cou­
rage pour affronter le regard ten­
dre de Marie ef aussi un peu plus , 
riche pour parler de ses rêves à 
•on père, il se présenta de nouveau | 

j a l’Arsenal et il apprit le recent j 
mariage de Marie avec Menncs ier.

Arven en conçut une douleur 
atroce. Tout était perdu Marie

C'est alors que jaillirent de son 
coeur les premiers vers du fameux i 
sonnet

A cette époque il était de mode 1 
—une mode charmante d'ailleurs— 
pour une femme de condition, de 
posséder un album sur lequel arms 
et connaissances écrivaient des 
oeusées ou des vers.

Celui de Marie était riche.
.naît dans ses relations Victor Hu- 
■o. Musset et d'autres Elle pria 
Felix Ar\ rs de composer quelque 
ohrve en souvenir de .on retour

Il écrivit, de on écriture tumul- 
: tueuse, les quatorze vers immor- 
I téL Mais au moment de signer, 

il craignit que Marie ne fût fro: - 
oc. dans son coeur d'honnête fem­
me d yne telle déclaration Sous 
on nom. il ajouta : "Imité de 1T- 

j talien", pour laisser supposer que 
oe n était qu'une adaptation, que 

! ’ oeuvre n était pas de lui et ne 
! pouvait donc ;>as t’adresser à quei- 
! qu'un de sa connaissance. On ne 

aurait pousser plus loin la délica- 
: tesse.

Cependant Marie Menncssier 
qui. maintes fois, avait répondu ?n 
ver aux poème., de Musset et de 
.^es autres amis, ne répondit ja­
mais au sonnet d'Arvers.

Cela démontré assez bien que.
I contrairement à ce qu'affirme le 

poète

Trou cents ans déjà t Com­
me le temps passe t 

tl y a trois cents ans (pie les 
"Imagiers” d'Eprnal tirèrent 
leurs premieres planches. Mais 
depuis combien de temps n'en 
tirent-ils plus ? Je ne sais pas. 
Tout ce que ie sais, c’est qu'il 
est devenu impossible, sinon à 
prix d'or, de se procurer ces 
naïves estampes, qui ne coû­
taient que deux sous dans mon 
enfance et qui m'ont appris, je 
ne dis pas tout ce que je con­
nais de Thistoire et de la lé­
gende. mats tout ce qui mérite 
d’en être connu les aventures 
de Cadet Roussel et celles de 
Sapoléon les malheurs du Juif 
Errant et ceux de Malbrough- 
qui-s'en-va-t-en-guerre. le petit 
Poucet, le roi Dagobert. Barbe- 
Bleue. Gargantua et te petit 
Chaperon Rouge...

Ou en trouve-t-on mainte­
nant. des images d’Epinal ? Je 
n’en rois plus nulle part, sinon 
parfois à la vitrine des anti­
que ire s. ou elles valent le prix 
des gravures dr Watteau ou de 
Saint- Aubin. Son seulement 
c’est dommage, mais il me sem­
ble que c’est un véritable dé­
sastre pour l'esprit de poesie. 
L'image d'Epinal. naïve et vio­
lente enluminure, était chargee 
d’une puissance d'évocation et 
de rêve telle qu’elle persistait 
dnn* les oeurs à tous les Ages 
de la vie. Rien ne peut la 
remplacer a coup sur pas tes 
bottes de "meccano”. C'est par 
les images d'Epinal que les 
petits Français apprenaient 
l’existence d'une foule d’êtres 
intéressants au plus haut de­
gré les fees et les lutins, les 
héros, les saints, les tous et les 
honnêtes gens. Certes, ils n'a­
vaient plus tard quasi jamais 
P occasion de rencontrer ce gen­
re de personnages ; mais telle 
était justement la fascination 
des images d'Epinal qu'ils ne 
pe-daienf pas tout à tait Ves­
poir d'en apercevoir un jour, et 
<~!a suffisait a embaumer de 
r ne sms quel partum leur vie 

d'' médiocrité et de déception 
S> vraiment nous louions que 
l/' gou* de la poésie renaisse 
dans les âmes, il faut refaire 
des images d'Epinal

Francis de MIOMANDRE. 
'Les Nouvctles Littéraires)

LE MOIS
Cette revue mei ruelle, synthèse 

de l'aciivite mondiale, s'efforce de et des braconniers

Un de nos anciens préfets de la 
Seine, poe’c, homme d esprit et qui 
bientôt sera de l'Institut, était l'au­
tre jour dans un salon où tl vit en­
trer un critique qui portait sous 
son brss un fort grc* livre.

—C'est un dictionnaire? deman- 
da-t-L

—Non. Monsieur le Prefet. cast 
un roman qui vient de paraître.

Le prefet réva une minute et dit:
-Je me demande pourquoi, à 

notre époque, comme disait à peu 
pres Schopenhauer, les cheveux de 
femme se portent si courts et les 
romans d homme si longs

Le» poète» fmnçui»
L Académie Mallarmé, qui groupe 1 

les meilleurs poètes français mo­
dernes que préside Paul Valéry, a 
élu deux nouveaux membres. Jean 
Cocteau et Mme Gérard d'Houville. 
Mme Gérard d Houville. veuve du 
poète romancier et académicien. 
Henri de Régnier, naquit a Paris en 
1875 Elle écrivit une dizaine de ro­
mans et des recueils de vers. Coc­
teau naquit à Paris en 1891 C’est 
l'un des plus célèbres poètes fran­
çais. Il connut a un moment de 
laprés-guerTe une vogue extraordi­
naire. et eut de nombreux imita­
teurs. Il réunit avec un égal succès 
des vers du plus pur classicisme et 
des vers du modernisme le plus aigu 
Parmi ses oeuvres plus célèbres “Le 
Potomac”. "Le Coq et L'Arlequin" 
et parmi les pièces de théâtres aux­
quelles il se consacra avec un égal 
bonheur: 'La Machine Infernale j 
‘Les Mariés de la Tour Eiffel”.

Prmtst nu théâtre
On prêle à M Gaston Baty l'in­

tention de porter à la scène "A la 
recherche du temps perdu ", de Mar­
cel Proust Bien qu'on connaisse 
l'audace de l'adaptateur de "Crime 
et Châtiment*’ et de "Madame Bo­
vary"’. ce projet a soulevé quelque 
émotion dans les milieux littéraires 
et quelques écrivains ont déjà ex­
prime leur opinion

Dans l'ensemble, elle n'est guère 
favorable : sauf M H -R Lenor- 
manc! tous s? demandent comment 
on a pu avoir l'idée étrange de tirer 
une pièce d'un roman tout intérieur 
comme relui-ci Paul Morand vice- 
président des Amis de Marcel Proust 
proteste avec force, et Georges Du­
hamel parle de sacrilege

Nous croyons d’ailleurs savoir que 
les héritiers de Proust n'ont encore 
accordé aucune autorisation

( m» ''bmconnière'*
Il vient de se passer, en Belgi­

que. un fait nouveau les ’<*rdes 
d’une grande proonéèé gibovuse 
•■’apercevaient que les lapine et les 
faisans disparaissaient d’une des 
bordures de leurs bol*:; ils trou­
vaient aussi beaucoup de pièces de 
gibier mortes sans avoir Até ra­
massées. Ils organisèrent une iur- 

! veillance et constatèrent qu’une 
dame, du meilleur monde, parait- 
il. possédant une maison voisine 
des bois, tirait de ses fenêtres te 
gibier de la propriété •voisin'’ f.vec 
une carabine à balle ce qui n’est 
pas l’arme ordinaire des chasseurs

Elle dira, lisant ce» vers lout rem- 
(pli» d'elle:

"Quelle est donc celte frmmc ?" et 
[ne comprendra pas.

I^t cha>sé aux singes
Dans le train du dimanche soir qui ramène le.s 

chasseurs a Marseille, le capitaine Pascalou. un an­
cien broussard de l Afrique équatoriale, explique a 
ses compagnons pourquoi il revient bredouille:

I ,1 ^ I. —Vos perdrix et vos lièvres, c’est du trop petit gi-
M. Cordell Hull, toutefois, ne se lait ça nf m'intéresse pas. Moi, ma spécialité, c'est

d illusions. Il sait cjue les risques de tfu^rre ; je gorille, l'orang-outan, enfin les gros linges... Lan 
persistent et continuent de se multiplier, dernier, dans l’Ouganda, j'en ai détruit plus de cent: 
mais quand même il prêche la sauvegarde de'j avais trouvé un truc infaillible 
la paix. “11 est très tentant, dit-il encore. -Comment vous y preniez-vous?
pour certains pays tels que le nôtre, de croire —C’est bien simple J’avais deux revolvers. De.s
gu’ils peuvent rester en paix en s’isolant du que Je rencontrais mon orang-outan, je lui en jetais j été contraire à scs devoir* 
reste du monde en temps de calme comme un. charge et armé, qu i! ramassait aussitôt. Puis a.rc Ce sonnet fut imprime en 
en temps de guerre. Nous sommes résolus le mien, dont J’appuyais le canon sur mon oreille.; dues ‘ ' u r~
à ne pas nous jeter et a ne pas nous laisser montrais la façon de procéder et je faisais sem jlvre tomba sous les yeux de
entraîner dans les conflits armés des autres blant de me tirer une balle dans .a tète. Vous con- Jules Janin. grand critique de lé-
nations. CYst là une sage résolution, dont ,‘*serlt d'‘mluUon dps 5tr*ef 11 *'emPressait ! °* <»u'n écr,vlt
nous ne pouvons pas nous départir. Mais «'or. de reproduire mes gestes et. neuf foi» sur dix. » I ^n^Mer
cette politique ne suffit pas. 11 nous faut ** llsalt S*uler ul'm me ,a rs rc ps-s ‘Ecoutez ce sonnet charmant et

Marie
moindre

avait compris, 
réponse de sa

Ma 15 ’a 
part eût

repondre aux besoin de l'homme 
moderne. C eat l’hiatoire de notre 
temps écrite mois par mois. Le 81e 
numéro qui vient de paraître, con­
tient d excellents articles sur la vie 

olnique économique et sociale ar- 
cle.^ signés de Raymond Henry. Re­

né Cast. Florin n Delhore. Pierre 
Descaves, etc. Parmi les opinions, 
nous trouvons celle de Wladimlr 
VVeidîé .sur le Destin de la Russie, 
relie de Jacques Lebrun sur l Expo- 
sition et l'art populaire roumain, 
celle de* René Elvin sur le théâtre 
national en Angleterre Dans le do­
maine des sciences. E Pinel traite 
de l’influence des sciences appli­
quées sur l'évolution des peuples. J 
Delevsky affirme que l'humanité est 
menacée d’un retour d*1 barbarie Et 
ue d’autres sujets bien traités vous 

trouverez dans le Moi», dont les re­
présentants exclusifs au Canada 
ont la Maison du livre français de 

Montréal. Lie., 1750 rue Saint-Denis, 
mgle Ontario. Montréal.

Les gardes ont donc dressé pro­
cès-verbal et l'affaire est pendante 
devant les tribunaux. On n'ivait ! 
pas prévu, autrefois, qu’une femme 1 
puisse braconner, aussi le lom de 
braconnier était-il du masculin. 
Nous avons maintenant celui de 
"braconnière”. son féminin, puis­
que "ramier", a bien comme fé­
minin la "carnassière”.

LE CHER( HE! R

1833
>er-

l n fameux cheval

SEULS
L'auteur d ‘En marge de la vie' 

nous arrive a* ec un nouveau ro­
man.

Comme dans son ouvrage précé­
dent, mademoiselle Clément se 
révèle psychologue, sachant camper 
ses hérc*, dans un style alerte qui 
ne languit pas. Le terme est pur. 
châtié nous sommes évidemment 
en face d’un auteur chez qui l'é

vers inspires par Marie
val du siecle n vient de mourir 
en Irlande, a 1 âge de 24 ans.

aussi annortpr notri» contribution à Vocnvrc que c>st rleolo? dJtM-moi s'il nest pas dommage! “ •v»lt Pow P«re Roi Hérode".
^ —Mais objecte un des chasoeurs il eût itt encore que ce* choses se perdent et dis- *t®'on français qui fut acquis par

lui î.anqurr vous-m*mr un coup de paraissent à tout mmats comme jn 1 ' ^veur .brit*1r^11‘,u'’ Edw*rd K«n-
i article de journal? Cette langue I n,dv a'iJourd hul défunt, et pour

est belle cette passion est vraie. Il “VahrIi'' f>rlflne «cellen-jamais! mitrailler des malheureuses b*te&. j fllut y crolr(, ^uteur de cf te. Mats. “The Tetrarch” fut tout
te, de nous protéger dans un monde livre a ceftt contraire à me» principes! se recrie noblement 1 nct .saiv> défaut est mort à 25 ans

au moment ou il allait prendre sa

Les turfistes n'ont pas oublié 
“The Tetrarch . En 1913-1914. U 
promettait d être le plus grand che- j lègance de la formé ne le cède

rien à la richesse du fond 
Mademoiselle Clément a voyagé, 

cela se volt : son livre nous trans-

rte realisation des conditions auxquelles la '
paix peut être sauvegardée partout si nous|faM1? 
ne voulons pas être obligés, en fin de comp- -Ca

la force et a la guerre . Pascalou: je suis membre perpétuel de la Société
M. ( ordell Hull trace, en ces quelques li- protectrice des animaux . Mais s'ils veulent se sui- 

gnes, les devoirs des peuples envers la paix. Cider c'eut leur »ffaire' Francheville.
Ces devoirs, il importe au plus haut point <Ric et Rar - Parish
de n’en pas sortir.

. {melioration notable Les Beaux Vers

Je me souviens encor de *on long baiser tiede, 
De son baiser peureux, inhabile et charmant; 
C'était sous les berceaux des frênes et de» cèdres. 
Et nous avons souri tous deux si douer ment

Des statistiques ont été complices par le
British Board of Trade, montrant le pour- f e gOUVettir CH lamiCS
rentage des importations de 1 Angleterre re- -----------------------------------------------
lativemeat n rfj a ix paya du monde,
au cours de l’an dernier.

Ce sont encore les Etats-Unis qui expé­
dient le plus de marchandises au Royaume- 
i m. I>e pourcentage décline cependant gra­
duellement. En 1924, la part des Etats- Qui» enfant qui tenait un arc «a «§ tfotfU blanc 
Unis étaient de 18.88 pour cent du total. En N>ut P" lf coeur* * rroil1 nou* 1,inrrr “ fîèrhe 
1935, elle était de 11.57 pour cent et en 1936. Pul8 nou< 50mme‘ ***** le* not4“s *rêl€*
elle baissa à 10.99 pour cent. D‘un rOMi»no1 n<* cœur tremblant»

I>e Canada vient en second lieu et jouit Et cc bonheur eut mort pour toute notre vie 
maintenant de 8.84 pour cent du commerce Je »onge quelle était Jolie, jolie, jolie, 
d importation de l’Angleterre, comparative- 8oua *es cheveux doré?, comme :• chair de» pêche*.
ment à 7.41 pour cant en IMS et t.lt an 
l )24. L’Australie suit de près, le pourcenta- ~ 
gr crédité au Commonwealth étant de 7.2.» 
pour cent, ct les Indes viennent ensuite a\ee
6.ii pnijr cent L'Argentine occupe le cin fh*r\*+ dfrewf»

place au soleil”
Au sens symbolique Arvers était 

bien mort aprA< ce sonnet car il 
n cri vit Jamais r.f»n d aussi bien.

Mai* au sens propre. Arvers vé­
cut jusqu'à 44 ans après être tombé 
d* decheance en déchéance Peut- 
être le résultat de son amour mal­
heureux.

D repose dans le petit cimetière 
de cézv «Yonne».

Quant à Marie Menne.vuer elle 
publia des articles, des nouvelles, 
des poésies très délicates Jamais 
elle ne fit allusion à l'amour d'Ar- 
ver.v et mourut » 82 ans. nous lais­
sant toujours croire quelle n'*- 
vait pas compris”.

Magd» CONTINO.

de suite célèbre pour lui-méme. a 
cause de sa robe, curieusement 
rayée. Les Anglais l'avaient sur­
nommé la "merveilfe tigrée’

Monté par Donoghue. il courut 
pour la première fols à Newmarket

porte loin du milieu montréalais 
où il débute, mais nous appren­
drons beaucoup à suivre Giovanni ; 
Santacroce sur les routes d'Eu­
rope

1 volume ln-12, 250 page» envi­
ron prix: l’exemplaire broche. $1.00

LA population Juive de la Pales­
tine est de 404.000 âmes, contre 85.-
000 en 1914 La plupart des habi- 

en 1913 U (fagna en tempête et. ' tants sont d„ Jeunes 
par la suite, triompha toujours. Il 
eu it le glorieux favori du Derby 
d Epsom de 1914. quand trois se-

Dans sa vieil]ease, ses fameuses 
mouchetures avaient disparu et tl

Et qu il est déchirant de penser que Jamais 
ne nou» timer on» comme nou» l'a von? 

à ver rr cher petit b*l*er du bout de» lèvre»

L Lente rie Rome

L’Ecole de Rome a fourni plus 
çaise Le regretté Pierre de Noihac 
était un ancien •'romain M Louis 
Madelin en est un aussi 
d un membre a l'Académie fran-

Le» deux dernier» directeurs. M 
Emile Mâle et Mgr Duchesne ont 
été au nombre des quarante. U 
nest pas douteux que M Jérôme 
Carcopino qui est déjà de l Aradè- 
mie des Inscriptions, na:t aussi sa 
place marquer » l'Acidémie fran­
çais

maine.s avant l'épreuve. U se blessa était devenu complètement Wanc.

Service d'Autobus 
SHERBROOKE-THETFORD MINES

DERNIERS VOYAGES DE LA SAISON

De Sherbrooke 
Arr. Thetford Mines

De Thetford Mines 
Arr. Sherbrooke .. .

5.00 p.m.—Samedi, 30 octobre 
. 7.35 p.m.—Samedi, 30 octobre

6.20 a.m.—Lundi, 1er novembre 
8.55 a.m.—Lundi. 1er novembre

QUÉBEC CENTRAL

AGRICULTURE
(160S-1629)

' - —
Par Leo-Paul DESROSILRS

Les premiers historiens nomment “hivernants 
les membres du personnel de 1 Habitation de 1608 a 
1629: c’est le mot qu’il faut conserver. Parmi eux. on 
trouve des commis, des Interprètes, des menuisiers, 
des maçons, des serruriers, des ouvriers; mais il n’y a 
pas de colons proprement dits. Parmi les Individus. 
Marsolet, Le Tardif, Richer, Hertel, OifYard, les frères 
Godefroy, et parmi les familles, celle d’Abraham Mar­
tin. s’occuperont d agriculture après 1629, posséderont 
des fermes ou des seigneuries, mettront des étendues 
de terre en culture; mais sous le régime des deux 
premières compagnies, ils vivent dans l’Habitation, 
ils subsistent à même les vivres apportée de France, 
iis ne défrichent rien, ils n'obtiennent aucune conces­
sion. En un mot, ils ne touchent ni à la forêt, ni au sol

En second lieu, Champlain doit rapatrier quelques 
uns des ménages expédiés dans la Nouvelle-France; 
quand on sait qu’il n'en passa presque pas, on peut 
se faire une idée du nombre de ceux qui demeurent, 
surtout si l’on se rappelle que l’un d entre eux, celui 
de Michel Collin, meurt peu après son arrivée.

Champlain raconte le renvoi de ces familles; deux 
viennent de s'embarquer, dit-il: en 1621, ‘ car depuis 
deux ans, iis n’avaient pas déserté (défriché) une 
vergee de terre, ne faisant que se donner du bon temps 
â chasser, pêcher, dormir et s enivrer . . . C étaient des 
familles envoyées, a ce que Ion m'avait dit, de la 
part dudit Boyer en ces lieux, au lieu d y envoyer dos 
gens laborieux et de travail, non des bouchers et fai­
seurs d’aiguilles, comme étaient ces hommes qui s on 
retournèrent ”.

Ce premier fait se dérouie en 1619, en 1626. il se 
répète; “et au nombre de ceux qui devaient retourner, 
dit Champlain, l’on mettait deux familles qui n’avaient 
pouce de terre pour se pouvoir nourrir, étant entrete­
nues des vivres du magasin, car tout cela ne nous 
servait de rien*’.

Plus tard, au printemps 1629, quand la disette 
sévit a I Habitation, des familles meurent pratique­
ment de faim: “la déploration la plus sensible en ces 
lieux, dit Champla*n, . . était de voir quelques pauvres 
ménages chargés d’enfants qui criaient k ia faim après 
leur pere et mère, qui ne pouvaient fournir à leur 
chercher des racines, car chacun en pouvait-il trou­
ver pour manger a demi ”. Et ces familles habitaient 
la Nouvelle-France depuis quinze ou seize ans.

Durant toute cette période qui s’étend de 1608 â 
1629. on ne saurait trop le répéter: il n'y a qu un colon, 
un vrai colon, et c'est Louis Hébert.

Louis Hébert, il faut le noter, ne fait pas partie des 
petites gèns comme laboureurs ou paysans. C'est un 
apothicaire, c'est un chirurgien, c'est un membre des 
professions Lbérales. Durant son séjour au Port-RoyaJ 
il a bi^n connu Champlain, Pont-Gravé, De Monts 
H jouit de puissantes amitiés et de hautes protec­
tions. A son arrivée dans la Nouvelle-France en 1617 
il pratique comme médecin, puis il devient procureur 
du Roi. Rapidement, il s’impose comme l’un des prin­
cipaux per onnages de 1 Habitation. Et, pourtant, Loin.. 
Hebert, avec son instruction, ses amitiés, ses protec­
teurs, les ressources de son esprit, il lui faut toute 
sa ténacité et toute sa passion pour exécuter le desein 
qu'il a conçu de donner à la Nouvelle-France quelque 
pauvres arpents de défrichement.

C est que Louis Hébert se heurte a l'oppostion de 
deux premières compagnies. Sagard et Champlain 1 in­
diquent formellement. Le premier intercale sa plain­
te dans le récit du premier mariage célébré au Canada 
Cette union a Heu. dit-il, entre Etienne Jonquêt, nor­
mand, et “Anne Hébert, fille aînée de sieur Hébert, 
qui depuis un an était arrivé à Quebec, lui, sa femme 
deux filles et un petit garçon, en intention de s’y ha 
bituer, ct y persévèrent encore a présent, nonobstan 
les traverses des anciens marchands qui les ont traité 
avec toutes les rigueurs possibles, pensant peut-être 
leur faire perdre l envie d'y demeurer et a d autre mé­
nages de s'y aller habituer qu'en condition de serviteur 
ou plutôt d esclaves, qui était une espèce de cruauU 
aucsi grande que de ne vouloir pas qu’un pauvre hom­
me jouisse du fruit de son travail. O Dieu, partout le 
gros poissons mangent les petits”. Moins exubérant 
Champlain ne manque pas de netteté; il affirme que la 
seule famille Hebert s’est maintenue sur la terrr 
puis il ajoute, ‘ mais ce na pas été sans y avoir de 
la peine, apres avoir un peu de terre défrichée, le 
contraignant et obligeant a beaucoup de chose qui n é- 
ta.ent licites pour les grains qu’il levait chaque année.
1 obligeant de ne les pouvoir vendre ni traiter a d au­
tres qu à ceux de ladite société pour certaine somme’’

Dans son grand dictionnaire historique, le père 
Louis Le Jeune donne les principaux détails de cette 
biographie importante; et ils prouvent à souhait l’op­
position des deux premières compagnies k l’oeuvre 
de Louis Hébert.

Persuadé par Champlain. Louis Hébert arrive au­
près des premiers sociétaires avec une recommanda­
tion de tout premier ordre: celle du sieur De Monts 
Dans une longue lettre, celui-ci, exprime “son très 
grand contentement de .sa détermination . . .; il avouait 
que Jusque là personne ne s’était rencontré pour l’ha­
bitation de Québec, où il fallait la culture de la terre 
et 1 entretien du bétail; qu’il l'exhorte à continuer dans 
ce dessein, malgré les difficultés et les incommodités 
que les “petits courages n’osent entreprendre”; qu’il 
écrit aux Marchands de Rouen de la Société “les priant 
de lui donner les 100 écus que M. de Champlain lui a 
mandé qu il désirait avoir pour accomoder sa famille ’.

Fort de ces assurances. Louis Hébert vend son mo­
deste avoir à Paris et se rend à Honfleur pour rem­
barquement; mais c est là que la Société l’attend: pour 
obtenir son passage sur un navire, le futur oolon doit 
signer un contrat, sinon 11 devra retourner à Paris aprèa 
avoir dépensé de grosses sommes en pure perte. C’est 
une espéra de chantage. Car par cet acte Louis Hébert 
s’engage envers la Compagnie lui et sa famille, il aliène
*a liberté

C __ ^
I>’-P»iul DESRœiFF?



PAGE SEP'Il^\ TH1ÜL SUt-rbruuke, SAMEDI, Zi OCTOBRE 1937

CHRONIQUE SOCIALE

Ct* matin a été bemt en i egn- 
cathedrale aaint-Michel le ma- 

age dr Mile Hose Lazard, fille de 
M. et Mme Trelflé Lenard, de 
rhetîord Mine«s. avec M AlberV 
Noël. fiU de M. et Mme Moïse Noel.

L.i bénédiction nuptiale leur a été 
.ounce par M i abbe Raoul Bru­

ne» u vicaire de la paroisse.
L< s témoins étaient pour la ma- 
ec M Armand Charland. son 
eau-irère, pour le marie M Raoul 

. jiche.-.ne. son beau-frire, 
l a mariée portait une Jolie robe 

** crêpe vert avec chapeau et ac- 
oires noirs et une parure de 
nd argenté. Son bouquet était 

«mpose de roses et de muguet. 
Apre > la ceremonie religieuse il 
eut réception a la résidence de 

! et Mme Raoul Courchesne. de 
rue Gille^ie. Apres la réception 

nouveaux epoux sont partis 
mr Thetford Mines Pour voya- 

Mme Noel portait un costume 
.^ger brun avec chapeau et ac- 
olres de même teinte. A leur 
v,r ils demeureront à Sherbroo-

M et Mme Charles de L Mi- 
^ id ult, de la rue London, partent 
d^mnin pour un voyage de quel- 
r, Jours à Montréal.

Mlle Edith Lanctôt et M Yvon 
I ,.:etôt. de la rue Perl, passent
quelques jours à Montréal er Sain­
te-Adèle.

—Mlle Jacqueline Lemieux, de la 
lue Dufferln. a reçu les membre» 
d un cercle de tricot de la Ligue de 
la Jeunesse Féminine

—Mme Pépin, de Saint-Hyacin­
the. est l'invitée de sa soeur. Mme 
L. A. Gaudreau, de la rue Melbour­
ne.

—Mme Clément Noel, de la rue 
Victoria, était de passage a Mont­
real au cours de la semaine

— M et Mme Armand Rousseau, 
de la rue Ontano. sont les invitée 
du docteur J. O. Gagnon, de Qué­
bec

—Mme Gustave Mercure, de 
Drummondville, est de passage a 
Sherbrooke visitant des amies

—Mme J. p c. Lemieux, de la 
rue Dufferin, fait un séjour a Wee- 
don chez son fils, le docteur Gérard 
Lemieux.

Petit carnet A L’ABRIS DES TACHES

— M Albert A Trudeau, optomé­
triste diplôme de TUnlversité de 
Montreal, sera au bureau de M. 
Gérard Codère, 38 Wellington-N . 
pendant son séjour a l'hôpital

1*7-2

—Vente de débarras le 30 octo­
bre 1937 a 2 30 p m. au profit de 
la Bibliothèque a la salle de l’hôtel 
de ville. Lennoxville

—Mlle Julia Belanger, g:arde-ma- 
lâde graduée désire annoncer qu el­
le fera du service jour et nuit. Té­
léphone 3318. —196-4

—Retraites fermées à la VUla No­
ue-Dame du Près Saint Sacrement: 
du 29 octobre au 1er novembre pour 
tiercialre»; du 3 au 8 novembre pour 
jeunes filles; du 15 au 18 novem­
bre pour dames. Prlere de donner 
son nom au couvent. 10 Avenue Bel­
levue, Sherbrooke.

KEN01, CONTRE
—M et Mme ©nile Robâtallle et 

Mlle Jeanne Robitaille, de Quebec, 
sont les Invités de M et Mme H 
N. Brien, dp la rue King-Ouest.

Mlles Berthe Lajoie et Lucien­
ne Brien, de la rue King-Ouest,
sont de retour d un voyage a Mont­
réal.

M et Mme Antonio Prince, de 
Woonsocket. R. I et Mlle Aline 
Prince, de la rue Brooks sont de 

iv.'p à Québec à l'occasion du 
• du docteur et Mme Richard 

G : 1 * qui s’embarquent cet a- 
niidi à bord de l’Empress of 

Britain pour un voyage de deux 
rr.ni. en Europe.

—M. Claude Bertrand E. E. M 
a l'Université de Montréal, est de 
passage a Quebec a l’occasion du 
depart du docteur et Mme Guy Ber­
trand pour l’Europe.

LES l LC ERES

—Avoir une ulcere gran­
de comme la main sur une 
jambee depuis cinq an», et la voir 
disparaître complètement dans trois 
semaines, après avoir employé cinq 
pots d'onguent BENOL. voilà mon 
expérience, écrit Monsieur T. Qué­
bec.

— Mlle Jeanne Pare, professeur a 
i Ecole Menagere de la Fédération, 
est partie pour Saint-Camille a 1 oc­
casion des funérailles de son pere. 
M. Noel Parc, qui auront lieu lundi 
matin en l'église de cet endroit

Mme Joseph Labrecque de la 
du Conseil, la Révérende Mère 

S i nt-Alfred le Grand, supérieure 
p . Mont--Notre-Dame. et la Révé- 

• ide Mère Sainte-Gabrielle. du 
M ut-Notre-Dame, étaient de pas- 
s _:f cette semaine, a Montreal ou 
e ont assisté à une cérémonie de 
r ofession au monastère des Car­
mélites.

Mme C E. Therrien de la rue 
Murray, qui était à l’Hôpital Saint- 
Vincent de Paul depui» trois se­
rrâmes à la suite d'un accident, est 

rmee ^cz elle

-Mlle Benoîte Noel est retournée 
» Québec après un séjour d'un mois 
e Sherbrooke. l'invitée de sa cou­
sine Mlle Isabelle Noel, de la rue 
Dufferin.

—Le docteur et Mme Sylvio Le­
blond et Mlle Marie-Anne Verreault, 
de Quebec, ainsi que Mlle Cecile 
Ladouceur, de Thetford Mines, ont 
été les hôtes de M et Mme Ernest 
Denauit. de la rue Ontario.

POILS FOLLETS

—Enlevés scientifiquement pour 
toujour.^. Attention personnelle de 
LUCIEN BLANCHARD. Electrolo- 
giste diplôme à New York en 1933. 
Consultation gratuite. 3 rue Fron­
tenac. Sherbrooke. Tel: 1396.

RO( K ISLAND

—Consultez M H J. McConnell, 
Optométriste, concernant \os yeux 
et meilleur ajustement de verres, 
à l'hôtel Del Monty, mardi pro­
chain.

\
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—Mme S. Linahen et Mme Lau­
rence Linahen, de Magog, ont vi­
sité Mme Clovis Buzzell. d** la rue 
Brooks.

—M. et Mme A- D. Dupuis et Mlles 
Dupuis, de la rue Melbourne, étaient 
de passage a Montréal cette se­
maine. les hôtes de M Alexandre 
Dupuis. d'Outremont.

UN MESSAGE AUX DAMES

—Mme Anna Moore tient a avi­
ses ses clients et le public en géné­
ral que les fameux produit» de 
beauté “Vita-Ray” sont maintenant 
en étalage au comptoir des cosmé­
tiques. du magasin de chapeaux de 
Mme Renlhan. 90. Wellington-N 
Tel: 1846 ou Tel 2262.

Un composé chimique qui rend, dit 
d’une manière permanente, a 
propriétés imperméables ont é 
rent. La nouvelle substance a 
verser sur les tissus traites au 
1er ni les tacher. Cette photo m 
sur un morceau de tissu “vêla 
comme sur du caoutchouc tin 
convaincantes, en lançant des 
portant c'*’ magnifiques toilett 
dommage.

-on. les tissus résistants à l'eau 
été découvert en Angleterre, et ses 

te éprouvées avec un succès appa- 
ete nommée “velan”, et on peut 

velan tout liquide saiw les tnouil* 
ontre un \erre d eau qu on vide 
nlsé”; on voit que l’eau y glisse 

a fait des épreuves encore plus 
tasses de the sur des mannequins 
es en tissu velanise, sans aucun

NOCES D'ARGENT 
A ROCK ISLAND

ROCK-ISLAND. — Le» ami» de 
M et Mme Ollva Villeneuve »e 
sont réuni» pour fêter le 36eme 
anniversaire de mariage de leurs 
hôte* Cette fête fut organisée 
par lime Paul-Emile Bouchard et 
Mme Jean-Marie Bouthillier, fille» 
de M et Mme Ollva Villeneuve.

Pour la circonstance le» appar­
tement» étaient décorée de fleurs. 
Une corbeille de fleur» ’American 
Beauties” leur fut présentée par 
leur fille cadette Jeannine. Le» 
jubilaire» reçurent de magnifique» 
cadeaux service de vaisselle, cou­
tellerie. verrerie, horloge, nappe 
avec serviette», etc L orchestre 
Morel entretint le* invites

Au nombre de» invites on re­
marquait : M. et Mme Ollva Ville- 
neuve. héros de la fête. M et Mme 
P -Emile Bouchard, de Rock-Is­
land. M et Mme Jean-Marie Bou- 
thlller, de SUn»tead MM Raoul 
et Amcdee Villeneuve, de Rock- 
Lsland, fille» de* Jubilaires. M et 
Mme Roméo Vllaneurva. M et 
Mme Alfred Villeneuve. M et Mme 
Cinq-Mar», M et Mme Amédée 
Morin. M et Mme Donat Corbeil. 
MM et Mme» Wilfrid Dumoulin. 
Olivier Séguin. Roger Boisclatr. J - 
A. Brouillette, Donat Rousseau. Jo­
seph Belanger. Ernest Labonte. 
Mlles Germaine et Marielle Lau­
rin. MM et Mmes Raoul Boisclair. 
Gérard Boisclair, Camille Bois- 
clair. M Robert Boisclair. Mlles 
Beatrice Fortier, Aurore Boisclair. 
MM. et Mmes Georges Danneau, 
F Leblanc. Henri Mazurette. Léon 
Blain. Arthur Morin. Maurice Vil­
leneuve, Mlles Jeannette et Juliet­
te Villeneuve. Yvette. Irene, Mar­
guerite et Germaine Villeneuve. M 
et Mme Maurice Rouet. M et Mme 
Albert Michaud Mme Frank Has­
kell MM. et Mmes F Haskell. Z. 
Dupuis, M Raymond Gaudreau. M. 
et Mme Camille Marquis, M Ju­
lien Marquas, M et Mme J Gau­
dreau M. Leo-Paul Lafonune. Mlle 
Jeanne Richard, Mlle Jeanne Bou- 
thiller. M. Adrien Côté. M et Mme 
Léo Gignac, Mlle Agnès Seguin. M 
Gilbert Bouthlller, Mme Dionne. 
Mme Sarto Rondeau.

Un superbe réveillon fut servi 
au cour* de la soirée.

X.
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UtHni/kl UeuxJenS!
Ce n'est là qu’une de» merveilleuses caractéristiques 
de la nouvelle Singer! Demandez au représentant 
Singer lorsqu’il ira vous voir de vous renseigner sur 
tous les perfectionnements apportés à la nouvelle 
Singer, légère et silencieuse. Faites vous expliquer, 
aussi, comment vous pouvez obtenir une nouvelle 
Singer à conditions faciles. Et n oubliez pas la re­
mise généreuse qui vous sera faite pour votre vieille 

machine, quelle qu’en soit la marque. 
Nombreux modèles, tous attrayants, 

électriques ou à pédale.

SINGER SEWING MACHINE CO.
9K. rur U Hlingt4m-Nord. Sherbn>okf. Que 

345. rue Notre-Dame. Thetford Mines.

Rapprlet-i+ms hiett ceti: te rebrésentant Singer 
autorise doit porter tr bouton. Voyez s’il l a!

Recettes
75e ANNIVERSAIRE 

DE 3 JUMEAUX

—M et Mme Emile Geiinas de 
Nicolet et Mme D. Caron. de 
Saint-Grégoire, ont été le» hôtes du 
docteur et Mme Joseph-Albert 
Dion, de la rue King-Ouest.

— Mme O. C- Delorme, de .a rue 
Aberdeen, a visite a fille. Mme 
Lionel Leblond de Montréal

— Mlle Claire Prince, institutrice 
de Saint-Denis de Brompton. Mme 
Roméo Ladouceur, de Kate vale, son 
fils, Gustave M. et Mme Alfred 
Ducharme. de la rue Blouin. étaient 
de passage a Newport, Vt. cet ce 
semaine

Mme Adélard Goulet de la rue 
Bowen, a reçu a un thé-bridge au 
profit de r Association Notre-Dame 
des Ange*. Huit U blés de bridge 
furent organisées. Les prix furent 
gagnés par Mmes D. Leblond. I 
Rennee, M. Loranger, Mme E Pa 
qiun. de Bromptonville. Mme W 
Heaslil Mme A Denis et Mlle E 
Brault. Après le bridge un délicieux 
goûter fut servi par l'hôtesse

LA JOIE DE VIVRE
I —--------
I - Mes intestins sont en bien 
i meilleure condition apres avoir pris 
• trois bouteilles de remedes BENOL 
j No 4 contre les vers et les trouble»
; d’intestins. J'étais troublé par la 
| constipation depuis des années et 
! I>our la premire fols depuis bien 

longtemps, je me sens bien soulager 
i oe cette ennuyante maladie Signé 
I Madame S.. Brompton vil le.

DE BONS AMIS
HOLLYWOOD. 23 — L’Examinei 

| rapporte que Greta Garbo aurait dit 
I qu'elle et Leopold Stokowski, direc- 
| teur d'orchestre, étalent "de bons 
i amis' mais "que celui-ci ne songe 
i nullement au mariage'

NOl VFAI TKS

~ M et Mme J. A Biais et M. et 
Mme J. E Blais ont visite M Ade- 

ti lard Fréchette, de Saint-Georges

— M Alfred Demers, de Pierrevil- 
I j le. passe la fin de semaine a Sher- 

i brooke. l'invité de M et Mme Wil- 
j brod Bibeau, de ia rue Marquette.

— Mme Hector Turgeon. de Ma- 
j i gog. est attendue vers le 29 octobre 
| J d’un voyage de deux mois en Fran­

ce et en Angleterre.

'Le succcs de la soirée
m'indique bien que je 
n'ai pas fait erreur *.

On a trouvé ma robe tout sim- 
p'-mrnt épatante et la teinte ra- 
' nie. Personne n aurait vou- 

i me croire. J en suis positive, si 
i° leur avais dit que c'était une 
robe que j avais moi-mcme retein- 
' ‘ Je ne crois pas qu'un expert 

.nturier eut mieux réu-*i. et 
pourtant je n'ai fait que suivre 
le instructions qui accompa­
gnaient le tube .

■
a -c la : cinture AMPOLLINA 

q m les moms expérimentées sont 
urées du succès. Cést ia tein- 

' .-r employée par nombre de 
' nturiers de renom qui sont una­

nime. a reconnaître qu’elle est plus 
e anomique parce que plus con­
centrée et plus pénétrante, et con­
fer • des couleurs d un brillant 
e à un eclat qu’on admire seule­
ment dans les vêtements neufs.

De plu: nombre de vêtements
peuvent être reteints à froid, avec 

•
uccè: qu'avec bien d'autres tein- 
mes vendues .spécialement pour 

ce usage.
Si vo::. né es pas déjà une ha- 

Teinture* AMPOLLINA 
f t que vous les essayez une fois.
• ou ne voudrez jamais accepter 

« c jbstitut. AMPOLLINA est 
fabrication allemande et la 

u!e teinture a être contenue 
r . n un tube de gelatine hermé- 

quemenf fermé À l’air et à l’hu- 
nucite Demandez à votre phar­

macien ou marchand de vous 
montrer la carte des couleurs fl 

i une teinte pour tou les goût* 
t tou* les travaux.

1 5c tube
Divinhuteurs pour le Canada

BARIBEAU & FILS, Levis.

AMPmiat
\ rntable teinture allemande 
itvillrrable el permanente.

Miles Thérèse et Françoise Syl­
vestre. de Montréal, ont passé quel­
ques jours a Magog, les invitees de 
Mlle Laurence Linahen.

Mme J P. Noonan et sa iiilc, 
Geraldine, ainsi que M. Donat Pa- 
try, de Rumford. Me ont visité Ma­
dame Napoléon Duranleau et M 
Adrien Duranleau de la rue King- 

' Est.

—M Grégoire Garon. de Nicolet, 
a passe quelques Jours a Sherbroo- 

| ke visitant des parents et amm

—Mlle Lucienne Brien de la iuc 
King-Ouest, part aujourd hui pour 
Warwick ou elle visitera se.- tan­
tes. Mme Cyrille Bédard et Mile 
Triganne

—Mme Laurent Gaudreau. de 
Magog, a visité Mme J. A. Lamou-
reux, de la rue King-Ouest au 
cours de la semaine.

—M. et Mme Lucien Hamel, de 
la rue Minto. ont fait un bref séjour 
a Montréal

Mme Va 1ère Niquette de Stoke, 
était de passage à Sherbrooke, cet­
te semaine

Mile Estelle Boisclair de Coati- 
cook, était de passage a Sherty-oo- 

1 ke au cours de la semaine

N’experimentez pas quand 
vous teignez en NOIR !

Succès assuré—irrâce 
aux Teintures Diamond!
La qualité d’une teinture ne peut 
être jugée que par celle de la 
couleur qu’elie donne Toute* les 
femmes savent que rien n'est plus 
üiid qu’ un noir qui n’est pas 
vraiment noir - dont les reflet» 
sont verdâtre» violacé» bronzes 
Ne vous servez que d’une teinture 
jui produira un noir uniforme et 
franc — la Teinture Liamond ^ La 
couleur obtenue ne sera ni terne 
ni métallique. La qualité supé­
rieure des Teinture* Diamond 
^explique du fait qu’elles ren­
ferment une plus grande quan­
tité de* meilleur» colorant* à 
"aniline qu’on puisse se procu­
rer. De plus, elles sont d'emploi 
facile - elles ne font pas d’écu­
me savonneuse, même dan» de 
l'eau dure N expérimentez pas — 
vous réussirez toujours si vous 
vous servez de la Teinture Dia­
mond!

Teintures Diamond
fabrication canadienne

W'y,
A,

Un conseil par jour
Ne lavez pas les couvertures ùe 

laine en les frottant mais en Its 
pressant. Pour obtenir un mei leur 
résultat, lavez-les dans deux et trois 
''aux uedes savonneuse.^.

LACROIX-

MARINADE DE CHOU ROUGE 
«Chou rouge au vinaigre»

1 pinte de vinaigre
2 c. a soupe de poivre noir en- 

•
2 c. a soupe de gingembre entier 

broyé.
2 tasses de sucre
Enlevez les femilo extérieures et 

la tige, coupez en tranches très 
mince», en travers. Etalez sur un 
plat, saupoudrez éf' sel et laissez 
reposer 24 heures. Versez dans une 
passoire et egouttez parfaitement. 
Mettez dans de* bocaux ou dans

ST-HYACINTHE. - M Jo­
seph Surprenant, ancien commer­
çant. de cette ville célébrera ven­
dredi prochain. 29 octobre, le 75e 
anniversaire de sa naissance. Cela 
na rim de très extraordinaire en 
soi. mais il arrive que M. Surpre­
nant est un de trois jumeaux, et

que tou» trois sont encore vivant 
, h I âge de 75 an*. Les autres sont 

Mme Vve Joseph Tougas, (Alphon- 
, sine Surprenant», de St-Hyacinthe, 
jet Mme Vve Loui» Forgue». (Ma- 
[ rie Surprenant», de Rosemont 

Montréal. M. Surprenant et >ps 
deux soeur» sont nés a St-Isidore 
de lAprairie le 29 octobre 1862 
On *e demande s’il existe au pays 
d autre» ca* de trois Jumeaux tous 
vivants à l'âge de 75 an» ?

une jarre qur précède par-dessus le 
melange qui précède tandis qu’il est 
encore très chaud. Recouvre et iais 
sez reposer une semaine avant de 
vous en servir On peut si on le de­
sire employe! d'autre* épices que 
celles-là

McCCNNELL’S
onoM nusns

Spécialiste» en optornetrie qui 
produit de* résultat»

•>4, rue King-Ouest. — Tel. 33

Les has de soie avec talon en point 
semblent si fragiles qu'on ne de- 
drait les porter qu’avre les ro­
bes du soir. On pretend qu’en 
réalité ils sont plus durables que 
1rs ha- a talon- ordinaires. Ceux- 
ci sont gris fer et se portent a- 
vpc le* robes noires.

COUSEZ VOUS^ 
LISEZ CECI

L'automne est arrivé ! Vous dé- 
sirez. sans doute, un changement 
de decor a votre foyer. De nouvel­
les draperie» pour le vivoir — Une 
housse pour ce vieux fauteuil — un 
couvre-Ht nouveau — Une at­
trayante petite table de toilette 
peut-être ? Il vous en coûte un 
peu, croyant que vous aurez à dé­
penser un montant âssez élevé 
pour opérer cette transaction Mai» 
avec quelques verges de cretonne 
d un coloris nouveau où d’un des­
sin amusant et en confectionnant 
tolls-mêmes ces jolies choses, il ne 
vous en coûterait que la moitié 
prix. Vous trouverez nombre Je 
suggestions dans les différents ma­
gazines de décoration d'intérieure, 
ou encore d après votre goût per­
sonnel.

Vous éprouverez beaucoup d a- 
grément et une véritable satisfac­
tion à confectionner pour votre 
foyer, mille et une chose» utiles et 
jolies

Si vous ave* quelques difficultés 
adressez-voll« au œrcle de couture 
Singer. On s’empressera de vous* 
aider dans le choix des tissus, de* 
couleurs, de» méthode» de travail 
Vous ête» cordialement invitée* à 
visiter notre magasin a 98 rue 
Wellington-Nord, où 11 nous fera 
plaisir de résounlre rem problème» 1 
de couture. 'Comm I

BISSONNETTE
«S:>ecial a la ‘Tribune’ »

TH KTFORD-Ml NES. - En ré­
glisse St- Alphonse, a été bénit le 
mariage de M. Alphonse Lacroix, 
fils de M. Joseph Lacroix et de 
Mme Lacroix décédée, avec Mlle 
Lauret te Bissonnette, Elle de Louis 
Bissonnette, décédé et de Mme 
Bissonnette. nee Emilia Beaugrand, 
de notre ville.

M. l'abbé Alphonse Marcoux, vi­
caire a St-Alphonse, leur a donne 
la bénédiction nuptiale.

Un magnifique programme mu- 
~ ca! fut exécute par la chorale des 
Enfants de Marie. Mme J.-P. Lafon- 
uune touchait l’orgue.

La mariée, accompagnée de son 
oncle, M. Louis Breton, portait une 
jolie toilette de velours chiffon 
bleu foncé, chapeau et souliers de 
même ’einte. Son bouquet se com­
posait de roses.

M. A. Lacroix servait de témoin 
a ion frèro Après la cérétone 
religieuse, il y eut réception chez 
Mme Louis Bissonnette, rue King. 
Les nouveaux époux sont ensuite 
partis en voyage de noces en au­
to pour Québec et autres endroits. 
Pour voyager, Mme Lacroix portait 
un manteau de tweed drape avec 
accessoires bruns.

A leur retour M et Mme A. \al- 
croix demeureront a Coleraine.

LA MATERNITÉ VOUS A LAISSÉE 
FAIBLE ET LANGUISSANTE?

Er

pén^de» douloureuses ou 
q jences da l’ANEMIE».

Vous ounez eu besom de plusieurs sen-.omes de 
repos opres cette epuisonte molodie, mois il a fo' ii 
vous relever vite pour reprendre vos occupations, vout 
vous apercevez que les forces vous manquent, vou» 
êtes sons oppétit et vous ne savez que faire pour 
surmonter cet épuisement Reprenez courage' Com- 
n encez un traitement aux bonnes PILULES ROUGES; 
s js leurs bons effets votre sang redeviendra riche 
et abondent, tous les t.ssus de votre corps seront mieux 
nourris et vous connqitret de nouveau lq joie d ét'# 
vigoureuse et en bonne sont»

Les bonnes PILULES ROUGES en ogneont sur i» 
son g donnent toujours de bons résultat» dons le traite* 
ment dee matoises suivqnts: pô'eur, fq»bles*e man­
que d appétit, fat.gues, douleur» de dos. de rem», 

irrégulir r*s, trpub M Internes evsentiedement *ém.n»ne f*ymc»tAmes eu onneé-

"J ovou eu tre«s rechutes apres une iteiseence 
Tant d hémorragies m'avaient laissée dans w« atot 
de qrande faiblesse et bien pauvre en sang Mon 
medeetn de famille me conseille de me tonifier 
Un four. lisait dons les iournou* qu'une jeun# 
mer# de famille, qui avait été malade comme moi 
s’ôtait rétablie en faisant usage des PILULIS 
ROUGIS J'oi commencé è en prendre et eprss 
quelques boites, Je commençai è marcher dons la 
moiton, mon teint était medleur, t# revenais e le 
santé graduedement J'ai continué a me traiter 
avec les PILULES ROUGES et e'est ce qui m'a remise 
sur pied Je ne eesse de recommander ee tenfque

eut Jeunes mare» de êamfKe Je —etifte ne voir 
rtfu aucune rémunération peur la témorfnaga ci- 
dessus ni aucun# promets# de recevoir quoi que c« 
•oit an argent ou outremant, directement eu indi­
rectement; en donnent oe témoignage, fe U tem 
dam 1# seul but de rendre sew+ce é des temmee 
metedes eemme ft 9*01 été '*

—r p
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PRENEZ DES FORCES

PILULES ROUGES
pour les Femmes Pêies et F athées

Oie Cfetsuhqu* RRAtéOO Amerieetne Ltée, 1964, me t - Os nés. Menti éel.

-----La vente annuelle d écono­
mie organisée par le "Victorian Or­
der of Nurse»" au bénéfice de ses 
oeuvres remporte un beau succès. 
Le public s'est montré généreux en­
vers r organisation et des article» de 
toutes le» descriptions leur ont été 
aére.ssés pour leur vente La vente 

; se terminer? ce soir et le* articleo 
i qui resteront seront vendus à l'en­
chère Le comité d organisation sous 
!» direction de Mlle Amy Wells as­
sistée des membre* du comité exé­
cutif et la salle de thé est sous ia 
direction de la "Graduate Nurses 
Association". Le local situé à 
30 rue Dufferin a gracieusement 
été mis â !a dispositioiv du V. O. N 
par Mme Noe! Brooks

Cercle Varpuerite flour zen v*

A ia réunion du Cer< > Margu» 
rlté-Bourgeoy* lundi soir a la -aile 
de la Fédération M. labb Rerc 
Favreau D. Th., donnera un cours 
de te’igjon.

ANNIE ROONEY la petite orpheline par Brandon WALSH
»*
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“Lady Helen” et “Anastacia” gagnent les sauts pour une paire
060606000000 0 0 0 0 0 0 6 OIT* *

jTPORTIVC
par Jean-Paul BARRY

Si les sportifs de Montréal se 
contentent d'appeler ce matin, 
"mystérleuT” le car de "Patsy" S*4- 
ffuin qui s'était engagé formelle­
ment il y a 10 jou^s à porter l'u­
niforme du club de Sherbrooke, 
au cours de la prochaine saison 
de hockey, les fervents de notre 
ville et de la région s'en “font” 
beaucoup plus, et avec raison Cet 
incident est en train de gâter les 
choses complètement si Séguin son­
ge maintenant comme nous l'ap­
prennent les dépêches de ce ma­
tin. d'aller chercher fortune avec 
les semi-professionnels de Sew- 
Haven nui préparent leur futur hi­
rer à Cornwall II serait irai de 
dire que “Patsy’* c pris le goût des 
r oyages pour tout de ben puisqu'm 
moins de deux jours, on répété 
qu’il veut appartenir a trois clubs. 
Je ne sais pas encore quelle sorte 
de voyage Art. Lapierre notre pi­
lote local, a fait à Montréal, hier 
mais je suts certain que s‘</ a pu 
cont^erser avec le ruse gardien de 
but de la métropole, il aura su le 
convaincre de i enir jouer sur la 
glace de la Rein'9 des Cantons de 
l'Est.

La troisième soiree des Concours Hippiques d*Hiver donne 
encore lieu aux meilleures performances. — Les che­

vaux Mint plus familiers avec la piste de l'aréna 
et figurent mieux. — La remise des tro­

phées spéciaux sera faite ce soir lors 
de la réunion de clôture.

MLLES CARBONNEAU ET INGRAM

Félix Miquet promet de 
“placer” l’étrangleur 

Wagner, lundi prochain

Une autre nouvelle du hockey 
qui aura sa petite sensation et sa 
publicité dans le cours de la jour­
née c'est la grande modestie 
qu’affecte le club de Saint-Jérôme 
qui veut quitter les rangs de la Li­
gue de Hockey provinciale Sénior 
sous pretexte que le circuit a etc 
admis dans la catéqorie des “Sr *. 
Le St-Jérôme "oudrait tout sim­
plement jouer dans une ligue mi­
neure : la Ligue de Montréal. Les 
dtrerfeurs de la Provinciale Sr au­
ront ce cas entre mille autres à 
etudier lors de leur prochaine as­
semblée qui tarde toujours. Je me 
demande si on peut réellement em­
pêcher un club de vouloir prati­
quer la vertu de modestie. A moins 
que cette démission ait pour but 
de retirer facilement les honneurs 
dans un circuit qui est moins dan­
gereux:. Ce qui serait sûrement 
moins noble II s’agit d'attendre 
le. pour, le contre et les conclusions 
de toute l'affaire, pour écrire plus 
long sur le sujet.

La troiaifcme réunion de* Con- appartenant à M Léon Aubert, aua- 
cours Hippiques d Hiver de Sher-| si de notre ville 
brooke a déclenche hier soir les ap- En somme, l’évenement d hier me- 
plaudissemenUs la* plus nourris de la riuit les applaudissements de la 
part d une foule équivalant à la foule, qui sera heureuse sans doute 
soirée de la veille. On peut dire de ne pas manquer ce soir la dis- 
qu’il y avait encore hier soir a la- tribut ion des trophées spéciaux aux

Le roi des •‘badmen*’ se rencontrera lundi prochain contre le 
lutteur le plus fort probablement de tous les as du 

matelas. Yvon Robert, dans un combat sans 
limite quant au temps. — Dernière 

séance de la saison.

P. A.
DES C. DE C. 

ROULE m
ttv

rena local plus de 4 ooo personnes chevaux qui se sont classés les meil-
dont l’Intérêt dans les différentes | leurs de leur catégorie, 
compétitions augmente à mesure! Sauts de fantaisie: 1—“Judy” ; 
que l’événement progresse. Et les t Mademoiselle Nancy Murray/
concours sont d’autant plus intéres-j (»eorgevil!e; 2—“Lady Helen’ (D. 
sants que les chevaux, énervés une J Kruger, Montréal, p. et c.);3—| 
première fois de se trouver sur une ; "Impire” (Stewart Bros, Montréal,, 
piste inconnue et en présence d une ! propriétaire. J. Peters, conduc-; 
foule considerable, sont désormais tur); 4 “Duke” (Pilice Montée— 
acclimatés, et fournissent des per-; Constable Moon), 
formances de toute beauté. C’est Tandem, poneys: 1—“Breamcr j
ainsi qu’hier soir, lors de la course i Sensation” et “My Buddy” de K. A. 
avec sauts pour deux chevaux cou-1 Lameron, Cowansville (sylvia 
rant en paire, les spectateurs ont H ss); 2—“Melbourne King” et 
vivement applaudi la réussite de “Melbourne Success” de J.-E. Ja- 
cette épreuve qui les premiers soirs, mieson, Lcnnoxville «Mlle Jamie- 
n’avait pas été complète jusqu’à la son).
fin. Hier, “Lady Helen” conduite par Chevaux de selle, plus de 15.2

TROIS MATCHES BALANCES

Cest le plus gros score réali­
sé depuis le début de la sai­
son dans la Ligue des Gros­
ses Quilles des Cantons de 
l’Est.

Un. je suis
to tnt c sur un
Uon ciqare/

A

Le champion du monde sera au gue est un grand gaillard, très ra- 
programme de lutte du promoteur | pide. à qui les ruses du métier sont 
Albert Kourl, lundi soir, mais nous connues depuis longtemps. Il tom- 
parierions notre chemise que les j ^ra peut-être devant le champion, 
trois quarts des fans qui se préci- ; ™ais °n P<*trt compter que * ne 
plieront a 1’Arena, s’y rendront pour ! sera P*5» P31, surprise.

K h

\oir le PIRE DES BADMEN d^ l a-

P A Dionne, le capitaine du 
club de quilles des Chevaliers de 
Colomb de Coaticook a émerveillé | 
ses compagnons et ses adversaires 
lors de U dernière partie de la Li­
gue des Cantons de l’Est. Jouant j 
contre les Castors du même endro: i 
et faisant partie du même cireur 1.... , , Enfin, comme ouverture, le frère

rene . étrangleur BOB WAGNER à ^yvon Robert. Maurice Robert, quif Dionne a renversé successivement
qui la foule a failli faire un mau- aspire, dit-on, a recueillir le titre , 209. 184 et 213 quilles pour obteni i

! vais parti, au Forum de Montreal de son fr*re, dès que celui-ci esti- 1 un excellent total de 606. Ce total
iunoi dernier. m<.ra son magot assez gros pour i fut > meilleur de la soirée, de mê-1

reprendre son métier dn forgeron

£e Nouveau cigare

Bachelor îlefrexleAe.
Remplissaqe 100% Havane

iol
0 I L - I Ol • t M

M. D J. Kruger, de Montréal, son 
propriétaire et "Anastacla” de M

mains: 1 
Anderson.

“Likely
Montréal

Star” de Roy 
(M. Minogue);

F. B Johnson de North Hatley, et - “Prince (ietley”, Earl Spafford,
conduite par madame Johnson ont 
fourni toutes deux la plus belle ex­
hibition de la soirée. Ces deux Ju­
ments d excellente race ont exécuté 
les sauts dans Un easemble oarfait 
et avec une élégance consommée.

Dins le concours des plus beaux 
chevaux canadiens, “Rex'’ apparte­
nant à M T Stenaon. de Sherbroo­
ke s’est classé quatrième, figurant 
merveilleusement surtout 
trot

Un autre concours qui a recueilli 
les suffrages, ce fut celui des he- 
vaux simples attelés sur cabriolets 
pour dames. Les participantes, ont 
conduit leur équipage avec beau­
coup de charme, et mademoiselle 
Ingram de Sherbrooke, condusnnt 
“Commodore’’ de M et Mme d W 
Nesbitt de Montréal s est cia.-ee se­
conde. Une autre sherbrookolse Mlle 
Jeanne Carbonneau obtenait la qua­
trième récompense avec '‘May Day

Sotre Foire d'Hiver, rehaussée ' 
per des Concours Hippiques de va- \ 
leur extraordinaire prendra fin ce 
soir. J'écris ailleurs que Lent hou- ! 
siasme des premières heures de 
Vèvenemmt est aussi ardent au­
jourd'hui. le jour de la fermeture 
C'est assez dire pour que tous j 
croient au complet succès de la ! 
chose dont on ne connaîtra jamais ' 
toutes les difficultés de l'organisa­
tion et les dépenses qui ont été ' 
encourues. C’est d'autant plus a ; 
l’honnemr du comité exécutif de 
l'Exposition qui désirait surtout 
que notre ville garde son renom

GRANBy VEllï 
AIDER LE 

HOCKEY

hnowlton (Moira Bradley); 3— 
“Pal” (Roy Anderson, Montréal, 
p. et c.)

Paire de chevaux lourds: l— Lady 
Hume wood et Lady Lofty (J.-W. 
Nesbitt, Montreal (Vogel); 2— 
Commodore et Commander (J. W. 
Nesbitt, Montrel, p. et c.)

Pair© de chevaux de selle: 1 — 
"Breamer Sensation” (de R A 

. Cameron et Moira Bradley, cone » 
nans le ‘Likely Star” 'Roy Anderson, p 

Krduger. c>; 2 “Prince Gctley” et 
“Anastaeia ’.

Poney S0U5 harnais. 12 an^ et 
moins- 1—“Queenie” >N Price, p 
e* Sylvia Ross, v.>; 2—“Dainty
Girl” <W W Lé.esque. Magog'.
' L. Lallemand >; 3— ' Maylou"

• Campbell, p Peters. c T ; 4—“Prin­
cess” • W. W. Lévesque, p »

Chevaux de trait, légers double 
1 -H R Ross; 2—Norfolk Farm. 3 

D. G. Ross; 4—Sherbrooke City 
Ice.

Chevaux canadiens de seiie: 1— 
Kiluchan Model’’ Mile Jeanne 

Carmonneau. Sherbrooke»; 2— 
Miss Amner’* «John Peters. Ma- 

crog»; 3- Tmpire” 'Stewart Bros. 
Montréal : 4 Rex” <M T. Sten- 
son. Sherbrooke».

Simples cabriolets pour dames 
1 “Lariv Humewood” (Madame J

Les amateurs de lutte de la ré­
gion ont déjà vu à l’oeuvre les Cy 
Williams, les Dynamite Dunn, les 
Katan et autres "salauds”. Eh bien 
il parait qu'à côté de Wagner, ces 
Jeunesses-là sont des agneaux !

Non seulement Wagner est-U le 
plus rude des lutteurs qui aient en­
vahi la province, mais 11 est encore 
l'un des plus forts — et, ce qui le j 
prouve bien, s'il a perdu toutes ses 
rencontres jusqu’à date. 11 les a tou -,

sans inquiétude — Maurice Robert, 
dis-je, se mesurera avec Mike Sza­
bo, le champion de Hongrie, un ex­
pert à la gréco-romain? et a la 
turque, les deux ancêtres du 
"catch-as-catch-can”. Maurice qui 
sert d'entraineur principal a r*>n 
frère pour les prises secrètes attire 
I attention des connaisseurs depuis 
son entrée dans l'arène et le fait 
que même aussi jeune qu’il est. U 
ait participé à la plupart des séan­

tes perdues sur (Qualification peur ; ces de lutte organisées a Montréal
tactiques déloyales.

Des spectateurs racontent que 
lund. dernier, à Montréal, Wagner 

, se faisait un Jeu de lancer le poi^s 
lourd Legs Lan win en l'air pour 

i le laisser retomber sur son genou 
1 Cela donn' une Idée de U force 

monstrueuse en même temps que 
des “civilités” du lutteur de Port­
land Oregon

On p**ut dire que jusqu’ici, bien 
qu’il eût affaire avec des hommes 
de bons calibres, il n'en a jamais 
rencontré un qui fût roi du mr t-las 
Lundi, en face de Félix Miquet. \] 
sera le vis-à-vis d’un gentilhomme, 
oui. ma .s probablement aussi du 
lutteur le plus fort qui fasse du 
bras-le-corps de nos Jours. On >ai* 
que Miquet. à deux séances presque 

1 consécutives, a lancé par-dessus l01 
câbles le mastodonte Tor Johnson 
qui écrase la plupart des balances 
a .ec ses 36! livres 

Ici même à Sherbrooke, les ama­
teurs ont vu Miquet se déprend-e

par ce vieux matois de Ganson, en 
dit long sur ses capacités specta­
culaire:'.

me que le simple de 213 qui fu' ; 
également obtenu par A. Coupai dr 
Castor.

Dans une autre partie de la Ligue 
des Cantons le club de East-Angus 
a battu celui de Magog en trois i 
lignes consécutives.

Et voici les résultats complets d 
ces deux joutes de la Ligue des 
Cantons de l’Est.

FRANK CALDER 
REÇOIT LES 

ARBITRES

On a surtout parlé de rendre le 
Jeu plus rapide. Calder a dit aux ar­
bitres que les gouverneurs d** la Li­
gue avaient décidé de laisser les ar­
bitres y aller de leur jugement pour 
réduire le sifflet à son minimum.

EAST-ANGUS
J Marchant............................... 464
J. Roy........................... ............ 386 —
F Allen.....................................  516 Le président de la N.H.L. de*

Le principal changement concern- 
| la ligne bleue en arrivant a la zone 

d’attaque A lavant si un joueur 
1 précède la rondelle dans cette zone 
i le jeu ne sera pas arrêté si la rondel­

le est vite Interceptée par le club 
qui défend son territoire.

W. Roy......................................  472
A Jamieson.............................. 477

Bref, avec ses trois combats bien 
balancés, le promoteur Kouri finira 
.a trop courte saison de lutte à 
Slirrbrooke en beauté. Espérons 
qu’il recommencera plus a bonne 
heure l’an prochain et qu’au lieu 
de nous présenter seulement qua­
tre séances de lutte dans une an­
née de calendrier, il trouve le 
moyen de nous en offrir au moins 
cinq fois plus.

Total.......................
MAGOG

L. A Parent.............
M. Huot...................
H. Turgeon.............
C. Goulding . ., ..
A J. Bouchard .. .. 
Al Bibeau..................

2315

clare que les directeurs de 
la Litfue désirent que les ar­
bitres ne sifflent pas pour

Total 2174
CASTOR

L. Caron 
A Coupai .. 

| A. Allaire . 
M. et Mme Napoléon Lévesque an- I. Villeneuve

ST ISIDORE D’AUCKLAND

rien.
TORONTO 23 - Les arbitres de 

la Ligue Nat.onale de Hockey se 
sont réunis hier pour leur confé­
rence annuelle au sujet des règle­
ments. Le président Calder a lui- 
même expliqué les changements ap­
portés aux règlements et il a dit : 
“nous voulons autant que possible 
éviter que les arbitres sifflent inu­
tilement".

Un autre règlement veut quo la 
rondelle soit transportée au-delà de 
la ligne bleue dans la zone centrale 
par le même joueur Auparavant un 
joueur pouvait recevoir une passe 
dans la zone centrale s’il était dans 
la zone de défense, alors que la ron­
delle était passée.

Calder a annoncé que Sylvie Man- 
tha, ancien gérant de> Canadiens de 
Montréal, serait mL à l’essai comme 
1 bitre. Les autres nouvelles recrues 
du département des arbitres sont 
Archie McTier. de Calgary. Norman 
Lamport. Rabbit McVeigh et Reg 
Noble.

noncent à leurs parents et amis la 
naissance d’un fils, baptisé sous les 
noms de Josepb-Charîes-Réjean. 
Parrain et marraine. M et Mme 
Polycarpe Dodier.

D Gérin

Total :44:

G. Primeau.............................. 407 j
J* A Boivin............................ 401 i
S. Veronneau.......................... 5561
P. A Dionne......................... . 606 1

C de C
Jos St-Pi?rre 587 Total

Pour autre 
en page 4.

sport, voir

W Nesbitt, Montrai, pet c >; 2- d ur.'» di/iine de clefs de bra que

// faudra de nouveau ce soir, dé Tout comme Sherbrooke et St-
montrer que ce n'est pas en vain j 
que cette Foire a rte tenue de non- | 
veau cette année, pour la Seme foi4 
consecutive

Hyacinthe l'ont fait, il est 
probable que Granby finan­
cera so nclub de hockev.

•Commodore” Mme .7 W Nesbitt 
p Mlle Ingram. c> ; 3—“Seaton
Stranger” (Mme Scott Draper 
Compton, p et c »; 4—“May Dav” 
• L. Aubert. Sherbrooke p et Mlle 
Carbonneau. c >

Paires de chevaux sauteurs: 1 — 
"Lady Helen” (Kruger» et Anasta- 
cia 'Johnson); 2—“Rajah” et 
“Scamp -Polie? Montée- Moon et 
Walker1: 3—“Duke” et Billy’’ 
Police Montée: Campbell et

Scott '

$41,376J

Plusieurs villes de la province de 
Québec ont décidé, à la suite du 
mouvement parti par Sherbrooke, 
d’aider financièrement leur club de 
hockey. Ainsi, la ville de Sherbroo­
ke a reçu du gouvernement la som- 
mb de $23,000 pour l'installation de 
'a glace artificielle, et la ville a en 
plus fait remise des taxes dues par , 
association local de hockey l’an 

dernier et elle ajoute un octroi de 
500 en faveur de l’équipe cet hi- 

1 ver. Voilà qui est des plus significa- 
1 tifs. Sherbrooke sort d’une expé­
rience — parlant des fêtes du cen- j 

qui lui a fait débourser 
de fortes sommes qui lui ont rap­
porté en retour des recettes en-

ALFRED THURIER
N’EST PAS AMATEUR

L’est I? résultat du tirage
pour le derby des hôpitaux tenaire 
irlandais. — ('e billet du ('a 
nadien porte sur le fond ap* courageantes en plus d une publici- !» îigu? Provincial Sénior de Q é-
pelé “résidu” du derby.

Les directeurs de la Q A H A or/ 
décidé d'enlever à Alfred Thurier. 
de Granby. le droit de jouer au hoc-, 
key comme amateur cet hiver parce 
qu’il avait joué du baseball prof es j 
sionnel l’eté dernier.

Cette décision oblige donc Thu-1 
rier à tenter sa chance chez les : 
ml-professionnels ou les professio- 
nels A moins d une faveur excep- ! 
tlonell* Thurier ne pourra pas, 
Jour dans le Groupe Sénior ni dans

té hors ligne.
ville de St-Hyacinthc a voté

DUBLIN 23 - Le tirmg- en vue I ^ ^f^endum la somme $100.- 
lu derby eu profit de, ^ ^trurlmn et amena-
de 1 Etat Libre d’Irlande se continue «xn"înt J Hua mo-
toujours On sait que ce derby a MerneV V 'Wense f->0,000
leté dans les goussets des heureux i ^aîls meme but. D autres villes 
détenteurs de bons billets plus dr ; «Fjssent dans !e même sens.

née. la compétiMon verra en Jeu la recteurs et de son president, M 
belle somme de $2 750.000 00 dont 
H48.000 00 ira au détenteur du bil-

bec Thurier avait déjà reçu plu­
sieurs offres de différents clubs de 
la 11 rue Provlnc’ale principalement 
de Valleyfieîd et Drummondville 
Thurier jouera peut-être à Spring- 

field, cette année.

lui ippLouait Katan en le soule­
vant p’q tiquement en épaule *»r- 
tical” Et l’on sait que Katar dé­
passait les deux-cents Un homme 
qui peut lever deux-cent* 11 vr».* au 
bout du bras a sûrement du biceps!

Aussi, si Wagner était de nas a- 
mis. nous lu; conseillerions de se 
contenter de lutter avec le Sa- ! 
voyard. sans quoi, gare à la casse”.1 
comme dira sans doute notn» cou- ; 
s.n de France Miquet commence. 
Paraît-11. à en avoir assez des gens1 
qui lui servent du poing et lu ge­
nou et qui ensuite se ^auvent en ! 
dehors des câbles. Il est décidé a ne 
plus être le content du matt-; 
las ! n a promis au promoteur’ 
Kourl que lundi prochain, ça era * 
comme en France : “J te vas. tu 
m’vas — et au dernier vivant les 
biens!’’

Attendons-nous donc a.j premier 
coup croche de Wagner. que le 
Français se serrera les dents et vas- 
y. Francis! Il n’est que de se bien 
tenir!

Le programme comme nous > 
disions au debut, comprend un? i 
rencontre du champion Yvon Ro­
bert qui met encore son titre au 
jeu dans un? rencontre deux dans ! 
trois sans limite.

L’adversaire du champion, cette 
fols-ci. sera Jack League du Texas, j 
un gars assez rude. mais, en mê- 
me temps lutteur assez scientifi­
que pour donner du fil à retordre 
au détenteur de la ceinture. Lei-

JAI APPORTt MON FUSIL 
(mononclf— POURFSSAVEC 

DE TUER QUELQUES PEPDRI 
E-N FIN DE SEMAINE

CEST MALHEUREUX 
E, MAIS IL EST DEFENDU 
CHASSER LA PERDRIX /

7 ^ ’ar-'T

et portant le cheval qui gagnera 
!a course de mercredi prochain 
Cette classique sera courue à New- 
market en Angleterre rest la 
course “tsarévitch- 

Présentement au cours du tirage 
dtü billets qui auront droit à des 
prix, les noms de 74 canadiens de 
toutes les villes du Dominion sont 
sorti* du barillet. Et l’un de ces 
nommes heureux ce matin, touche­
ra a somme de $41.376 00 sans qui! 
\it besoin de .savoir si son cheval 
va faire le tour de la piste en pre­
mière ou en seconde position Ce 
aillet provenait du tirage pour le

P. Horace Boivin, la ligue Provin­
ciale est montée au rang Senior 
cette année De plus le club Olym­
pic de B' - ton. viendra probable­
ment jouer avec les équipé de cette 
ligue et, depuis quelque temps, tou* 
les jours dans la grande presse ca­
nadienne et américaine aussi bien 
qu’à la radio, le nom des villes con­
cernées dan: la ligue jouissent d’u­
ne réclame de la plus haute valeur.

C’est pour ees considérations que 
le Board of Trade de Granby a dé­
cidé de demander, non un octroi de 
milliers de dollar-, niais une aide 
de $500 en faveur de son équipé.

L’idée qui a inspiré cette propo-
fond appelé résidu du derby. Les siL°n et présidé a cette decision 
autres billets de cette ci’égorif ont réside dans la publicit qu’une bon- 
rte à des européens e* à de* armé- ne équipe de hockey voudra dire 
ricains. pour îa ville de Granby.

Dans la bonne 
direction

Faites comme les outardes! Sui- 
\ez toujours la bonne direction: 
VERS LE MANEGE MILITAIRE 
Cette année, vous vous y diver­
tirez comme Jamais auparavant! 
Tout en faisant la charir?'

Rotary Fair
4s 5 et 6 novembre

Au Manège Militaire de la rue Belvédère.

Wkm .Pi

s-?.
mm

( - T

ÏÏ3 f ! rr

toujours 
la. même chose

JAM
BOIRE

^BOSWEU

U A

R/
Tou

bières BOSWELL
LUTTE PROFESSIONNELLE

C hampionnat du monde!

Lundi soir, 25 octobre
h l’Aréna de Sherbrooke.

2 chutes sur 3 — A finir!

Yvon ROBERT « Jack LEAGUE
Champion Aspirant.

1 chute ou 45 minutes

Strangler Bob WAGNER vs Félix MIQUET
Le pire des "Badmen’* Champion de France

Maunce ROBERT
Frere d'Yvon

VS Mike SZABO
Champion de Hongrie

BILLETS: $1.00 — 75c — 50c — (Plus taxe)
billets en 'ente a F T. NEWS, 72. rue Wellington >ud Yf1: 261.

Les aventures de SON PERE par C. H. WELLINGTON

'XL

\+% 1n«trurtlona do *l#n* pr'nr* dl 
«ml d» «ulfre 1*« tmpalslmf dn 
•ut»ron»ct*ni sat I •nntta notât met 
Han* U Wl* (a prmtlèr* «oii** 
ü«tn dn gtrr» qa« j al *«• n a pa* 
aid hmrvaaa ! FU# a rmdo Sa-Mrra 
•i fartent* qur J’ai dè aartir p* 
lait au pl«« lél. Mata, allant vair 
ti neat tr«»omrona !• trétar an d* 

_________ har« du nnlatt ______  \

Mala rom 
mon! aartlr 
do palaia ? 

l.oa harriàret 
tant barrl- 

rad#o« !

7/
f nmmont 
Mala par

colla porta, 
ttarolio-

Tïïl TT” n
Llü i J

-
V

DiUa-done, ■aonaloar 
Son-P*ro. common! 
tavlot-roaa q* U y 
avait noa porto dot 
rtora oo rldoaa. al 
qa alla oondatt on 
dohora dn palaia ?

Jo Jo
no tait p a* 

L Idée m en 
oat Trnuo. 
'-ommr fi

fnat à coup

AJ» t Coat l’aanaao. qal 
nporo ! H aomblo aaaolr ou 
uno porto dorralt ac tron- 
tor à an ondrolt 
on i Jamalt on 

▼anl.

i
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PROGRAMME D*ASBESTOS

DIMANCHE 24 CXTTOBnF

Dyspepsie, aeidité. 
brûlements d'esto- 
mac, digestion 

difficile, vite
soulagea avec 
ZYMOPHOS

En mte' 
partout H

M. J O. Bélanger, d Asbestos, com
Tienee un programme le lundi 25 
octobre qui aura lieu tous les lun- 
iis durant une période de quelques | 
semaines.

HU E TAXIS

Soyez aux écoutés cet après-midi, 
pour le programme des Blue Taxis, 
5e i a 4 heures. Un programme va­
rié

SAMEDI, 23 OCTOBRE
1 30—Un tour de va be.

2 00—Heure Tavannes.
2 01—Pour vous Mesdames
2.00— Carillon Black Horae
2 01 —Poèmes Fvmphoniques 
4 00—Thé dansant.
4 30—Evénement sociaux. — ôom 

maire des émissions.
4 30—Evénements sociaux.
4 45—Bob Bobette.
5 00—Carillon Blacx Horse.
5.0!—Heure de Coatlcook
6.01— Hits À: Encores. W.BS
fi 15—Nouvelles des Studios du Ci­

néma
6.20—Heure du Crépuscule.
7 00—Carillon Black Horse
7.01— Rosen bloom's Football Chat.
7.05—Variétés.
7.30— Honorable Johnny Bourque. 
8.00—Rhythm Sc Romance.
3.15—Les Nouvelles du Sport de 

Webster Motors.
8 20—La Planiste de CHLT.
R30—Soirée du Bon Vieux temps. 
S 00—Association des Voyageurs de 

Commerce.
9 15—Opera Gems.
9.30— Giz Gagnon et son orchestre.

10.00— Nouvelles.
10.15—Honorable Archie.
10 30—Roll le Badger et son orches­

tre Mayfair.
11.00— Heure Tavannes.

11.00—herwee religieux de i église 
anglicane Trinity.

12.30—Heure Tavannes — Chanson­
nettes françaises

12.45—Conservatoire de Musique 
Honolulu.

IjOO—Variétés.
1.30— L'Heure de la Valse
2.00— 15 minutes avec Jean Clé­

ment.
2.15— Musique Militaire.
2 45—15 minutes avec Lucienne

Boyer.
3 OO—Opéra
5.00— 15 minutes avec Georges

n .
5 15—Chant choral
6.00— Charlie Kunz at the piano
6 15—Jean Sablon chante
6.30— Musical Comedy.
7 00—Extraits d Opérettes
7.30— To-day s Almanac. W B.S.
7 45—C.H L.T. présente La Chan­

teuse des Rues.
8 00--Les bonnes soirees de chez-

nous — de J. L. Mathieu.
9.00— Rhythm As Romance
9.15— Review of Books.
930—Nom organistes Mimi Shei 

10 00—Heure Tavanne. Fermeture

ZYMOPHOS
POSTE CBM

Longueur d ondes 1050 Kilocycles 
286 métrés

11 00—6«nric« r«tffi«ua
12 44— Pr-»f r*mrr« muttcftl.

1 00 - En dînant.
! 40 - Pria rumine m 4» irai 
1 44—Mueiqua.
2.00 -L*» ioyaoi d« la ’•omar.-a, 
210 —St-L'Uta Serenade 
3 00—O rr heel re eynphoniqun. 
f. OO -TKAètre
4.41—L heure ratholnjua.
.i jo— Varietea.
4.4«—Jac^uea et Jacuueima.
7.10— I ee Enfanta Amateur*.
H 00-Service religieu*.

(H» Orcheatra 
10.00—Chant.

11.10—Orcheaire de danea

LUNDI, 25 OCTOBRE

Tavannes.
- Sommaire des emls*

8 00—Heure 
8 01—Orgue 

sions.
8 30—Réveille-Matin Musical 
9.15—To-day’s Almanac. W B S. 
y j 1 - n& Rom : ehanti.
9 00 -Carillon Black Horse.
9.01—Nouvelles.
9.45—Saviez-vous que ?

10.01—Chronique féminine.
10.15—Poèmes symphoniques.
11.00- Heure Tavannes
11 bl—Cocktail du matin
11.30— Heure de East-Angus.
12.00— Carillon Black Horse.
12 01—Variétés.
12.30— L Heure Ensoleillée 

Sunshine Hour.

SAMEDI. 23 OCTOBJifc »»J:
12.00— Tb* Boy and Girl Friand’
12.80— Orchauira.

1 00—Concart.
1 S0-—"Caau’ua (ai»«ra'*.
1.4f>—Cauaaria.
2.00— "London Calling 
,Voo —Di»<jue«
'•.30—Orrhaat r*
4 45—4 Miaa daa Bouraaa d« Montréal a^ 

da Toronto.
4.00— Orgua.
4.15—‘Tour CaUfornan*
4 80—Laa rafraina an vogua 
7 00—Orchiatra
7.30—Causa rta.
7 4.r> —Rirital
4.00— Film» du mois.
4.14—Chant.
4.80—Trio Lyriqur.
•j 00—“Louisiana Hajrrtda 
y 30—Orcheatra

10.80— Orrh. da dan»a.
10.4'.— RadtO’journai.
11 00—Orrhaatra da dan»«

DIMANt HE. 24 Ot TOBRE 1837
12.00 <‘harl«** (.'«’uri’<'in organiata.
12.30— Hortan»« Lord, pianmta 

1 00—M iaiqua aacréc.
1.80 Chant.
1.45—Musique da chambra.
2.00- -4 N nday Drivar»".
2.80—Récital de piano.
3.00— Pi»utie».
4.00 —l/Haura Dominicale. 
fi.00— ‘What Pries Loyalty". 
fi.80—Cauaarie.
7 00—Un libraira da Montréal 

parla.
7.15—La quart d’heure des damee
7.30—Orehsst ra.

Varieu*a
» 30 —‘ Music Time”
0.00 — Radio-thé. .tra. 
î*.80 — “h nandly Muair *

10 00—And it coma Lo pas*
10.30— (. hant
10.4'. Radio-Journal.
11.00—Swaa* and low
11.30— 'Thr Choriatera"

I l NDI. 24 Ot TOBRE 1*21 
1?» rythmeaa

.21»—Sommair*

.30 —Pot-poom matin*!.
00—Aubada
14— I.aa nou*atlaa
80—Chanson» fra çalaa*
00—llatropolitai* Parada
44— Bonjour Madams.
00—Mélodiaa
1 S—Orirua 
80—Orrhrnt ra.
00—Podtric Strings
45— Chansonnettes française»
00—Coura da ta b«mrae.
15 -Merrsnalt daa produits laitiers 
17—Chanann» françaises
30—Monde féminin 
On —trie Mignon 
30 ( hanaornefta* franca
00 Orebaatre.
30 M usique 
00—< ire h a» tra.
16 - Muaique.
.00 I.aa avei amanta aoeiaua.
15— Pianologua.
44—La programma du foyar.
15—L’heure récréative 
30 - A Bâton rompus 
45Pr »Kramma musical 
00 — Mciodiev 
1'»—Le curé da village.
30 Programma mu»i al 
30—Radio encyclopedia»
00—Théâtre
00—Orrhevtre
10—Danaona un pa*.

The

Maux «i» Tète
Toujours soulagés

par

ANTALGINE"

APPELEZ 3060
pour

Examen GRATIS
dr votre

RADIO et des LAMPES
Tout appareil rrpare en moins dr 

24 heure-v.

*0. rur U cllingtnn-nord Tel. 3060.
Service de reparation : de 8 a.m. à 

10 h. p.m.

10D—Heure — Financial Loan Bu­
reau Ltd

101—What’s New. W.B-S.
1.15— Heure de Windsor Mills.
1.3p—Un tour de valse.
2.00— Heure Tavannes
2 01—Pour vous Mesdames.
3.00— Carillon Black Horse.
3.01— Grand opéra 
4 Ofi—The dansant.
4.30— Evénements sociaux 

Sommaire des émissions.
4 45—Bob St Bobette.
5 00—Carillon Black Horse 
5 01—Heure de Maog
6.00— Hits St Encores.
6.15— Heure Tavannes.
6.20—-Heure du Crépuscule.
7.00— Carillon Black Horse.
7.01— J.-G. Belanger, d Asbestos.
~ ’7—Le Curé de Village
7.30— H. C. Wilson Festival.

7 45—La Pmniste de CHLT.
8 OO—Théâtre familial, présenté 

par Hector Lanctôt.
8 15—W’^bst^r Motors Sport Ne*s
8.30— Ross-Biron Varieties of 1938 
9.00—A être annoncé.
9.30— CH.L.T. présente.
9.45—Tunes St Tempos.

10.00—Au Coin du oFyer.
10.15—Nouvelles.
10.30—Honorable Archie.
10.45—Heure Financial Loan Bu­

reau et Nouvelles.
10 46—C.-W Dunn présente Har­

mony Isles.
11 00—Heure Tavannes—Fermeture

12.00- 
12.16- 
12.80 
12.4.3- 

1.00 
1.80 
2 00 
3.45 i.at
4.30 
6 00
5.15
6.30 
5 45

fi 00
6.80
7.00 
7.15-
7.30
: 48 
fi. 00
fi..30

0.00
0.30

10.00
10.15
10.30 
10.45
11.00
11.30

I OO 
l.lfé
1.1K 
1 30 
2.00 
6.80 
fi.00 
fi 30 
7 00 
7.30 
H.00 
«.30 
0 00 

1000- 
10.1 V 
10.30 
10,4.'. 
11.00 
12.00

Annoncez dans la Tribune.

niMANf BE. 24 OCTOBRE 1937 
i.oo — L'h*ur« I «mpératur».
9.00--d’mancht matin chei L*'.t« S» 

zann«.
9 64—N'ouval i<* Prn«ft>R4idio

10.00 Variété» in#trumenta!«

CINEMA <tc PA
Al JOt Kl) HL1 POl K IM SEMAINE

IOüVJONY-ETCHEPARE’MIREIUE perrey

LA miPRISE DE
mnonmE vidrl

l dtLjÿuzA tcijïijujL de Li/tuA Vjia/yxjujuJI . )

EN PROGRAMME DOUBLE AVEC

PIERRE RICH ARD-WILL M
dans

Roütc
I \mour

nerolr

DIMANCHE 3 seanre* romplrtev 
l ift. 4.35 et EN SEMAINE seance* romplele» 

■ Md M2

I l sur 25 OCTOBRE n»37
— ' Tht- Boy and the Girl hriend ".
-Chant.
— The Three Mar»hall
—Chant.
-‘The Happy Gang"
—Orcheetre.

"London Calling''
— Ré<-;t«l de rhan’

Club Matinée.
< >rt-he»tre.

-I-e dtaque pour tous.
— Piano.
—Chant.

( ■ to» de» Bourses de Montréal et 
de Toronto.

—Chant.
—‘‘Fanfare”. tj
— Disque».
— 'Play Crédit"
—Service de nouvelle».
— “Mon oncle”.
— Femme.
— Hommage de l’Allemagne au Ca­

nada.
—Corde» Mélodiques.
—Concert.
— “Sam Slick”.
— Orchestre de danse.
—Sport.
— Redire journal.
— L’oreheetre de danse.
—On tre mark.

POSTE CKAC
SAMEDI, 27 OCTOBRE 1937 

Cour» U a Bo*VM
— Mercuriaif le» produits laitiers 
—Causerie agricole
— Le monde féminin.
— Partie de football
— I,e» événement» saeiaas.
—Théâtre de» Petits.

M< !od>e
Saturday Night Swing Session. 

—Critique Mtérmirr.
— Programme muet cal
— Piano

Orrhentrr dr danse 
-Le» chevalier» du folklore.
— fH'tm-journal
— Orch. de dan*e.
—Chant.
— Le reporter sportif.

Musiijue de danse.

ONDES COI RTES

Samedi
Johtnnesbourg — 2 h. p m. — | 

I>ansr avec les meilleures musiques 
du monde — ZTJ. 49 2 m., 6 09 meg.

Tokio — 4 h. 45 pm. - “The 
North China Incident and Recent 
Financial World ’, causerie par Ma- 

ortcur de la 
Chambre de commerce du Japon 

JZK, 19 7 m.. 1516 meg; JZJ. 
25 4 m . 11.80 mcg.

Budapest — 6 h. p m. — Cause­
rie sur les héros hongrois de l’hu­
manité •— HAT4 328 m , 9 12 meg

Moscou — 7 h. p.m. — Nouvel- | 
les et programme pour les Anglais. 
RAN. 31 m , 9 6 meg

Londres — 7 h. 20 p.m. — “The 
Supernatural Intervenes”, causerie 
par William Martin-Hurst — GSP, 
19.6 m. 15.31 meg.; GSO. 19.7 m.. 
15 18 meg ; GSF 19 8 m.. 15 14 meg 
GSD. 25.5 m.. 11.75 meg.

Caracas — 7 h. 45 p.m. — L'heure ! 
de la valse par un orchestre de con­
cert - YV5RC. 51 7 m . 5.8 meg

Berlin — 8 h. 45 p.m. — Le pro- l 
verbe allemand — DJD. 25 4 m.. 
11.77 meg.

Londres — 9 h p m — “Anri so to 
the Gardens” — GSG. 168 m . 17.79 
meg GST 19 6 m.. 15 26 meg. OSD, 
25 5 m. 11.75 meg.; GSB. 315 m 
9.51 meg

Parts — 10 h. pm — Musique 
enregistrée — TP A4. 256 m., 1172 
meg.

Tokio — 12 h 50 a m — Cause- * 
rie par un représentant du minis- ; 
1ère du commerce — ‘ Export glass 
ware”, avec traduction anglaise. — 
JZK 19.7 m , 15.16 meg.

Sydney, Australie — 4 h. 30 am 
dimanche - Carillon de Sydney. • 
VK2MT: 3128 m 9 59 meg

Dimanche
TOKIO 4 45 p.m. — Orchestre 

mixte — JZK, 19 7 m , 15 16 meg
BERLIN — 6 p.m. — Programme 

du dimanche soir — DJD, 25 4 m 
11.77 meg.

BUDAPEST. Hongrie — 7 p.m — 
Les Soldats de la scène «extraits 
d'opérettes viennoises) — HAT-4
32.8 m . 9.12 meg

LONDRES - 7.20 p m. - English 
songs of the Centuries — GSP. GSD- 
GSB.

CARACAS — 7 30 p.m — Mélo­
dies du monde — YV5RC, 51.7 m
5.8 meg

BERLIù — 8.3i0 p m. — Concer­
to pour violon en ré majeur de Bee- 
thotren DJD SM m . 11.77 meg

LOI < a-
sons d’étudiants OSD. GSC 
GSB

BERLIN 9 45 pm Aloha Ha­
waii — Emission spéciale — DJD 
25 4 m , 1177 meg.

RADIO-FRANCE
(Station coloniale — sur 25.60 m.»

6.15 pm. Concert; relais de ra­
dio-Paris.

7.15 p m . Informations en fran­
çais; chronique sportive et cours.

8 00 p.m. Musique enregistrée.
10.00 p.m. Concert de musique 

enregistrée
11.00 p.m.. Informations en fran­

çais et cours; informations en an­
glais; concert de musique enregis­
trée

RADIO-ITALIE
'Station 2 RO, Rome, sur 25 4 m.)

6 43 p rn . Programme varié des 
stations italiennes; nouvelles de la 
Mediterranee; concert symphoni­
que.

11 20 p.m., Nouvelles en italien; 
variétés; sport; dernières nouvelles

E

Irene Dunne et Randolph Scott, dans ’’High. Wide and Handsome", 
au (iranada. de demain à mardi, en même temps que London 
by Night” avec George Murphy et Kita Johnson.

----------------^

Le subtil artiste Victor Boucher et EJ vire Popesco dans ‘T,a Méprise 
de Madame Vidal” aujourd’hui au ( inema de Paris en program­
me double avec Pierre Richard-Willm dans "La Roule Impériale.”

Wm. C.argan et Orien Heyward, dans “She A«Wed for if*, au Pre­
mier. de demain à mardi \us#* au programme Ride Km < ow. 
hor’ avec Buck Jones et Luel* M altera.

SHOWER A Mile DOUBLE ANNIVERSAIRE 
ALICE DIONNE A WOBURN

ROCK !>L\\D \ la demeure dr
M I I . Milette, lo« rmplMyées pri ­
sent es et anciennes do la Compagnie 
du Téléphone Ka^tern 'rown«bips
sont réunir** t»«our un «ilower «le ( -on­
serve*” rn l’I sonneur de Mlle Alice
Dion ne. à 1 Y r*ra«ion (ic son mariage
l nr trentaine idr [irrson nés étaient pré-
sentri* et la suDiree *<■ agréabte-
ment 8 jouer le < 3nq-rrnt> le 1er
prix dr« dami(»« fut Ciigné par Mme
Henri Cournover; celui de* homme**.
par M. H. 1 I.avîhr Mme Millet te
était aPMst«V j >ar Mme Albert 1 arrow

Qnelni e jo<
meure or M 1

n-* aupar•avant, ^ la de-
H. Lav tlie, M!l* Vlire

Dionne était Pinvitée d’honneur A un 
autre shower 11 y eut jeux de <*arte«. 
rafraîchissements et succulent réveil­
lon.

I taient pr< "cnies à et te r( union M
et Mme lred l-Avthe, M ci Mme Ben 
Burton M et Mme Chamt»erlain. M 
et M me George Winter, Mrs Addie 
Bun hell. Mme .! V. Morin, Mlles 
Thérèse, \nita. Barhara IasU.c, Ber­
nadette l.azuri;' Gahrielle Choquette. 
Thérèse Uhlanc, PhvlK Burchrü, Va-

W< >Bl RN. — A l’occanion du 
mgtime anniversaire de vie religieu­

se du Révérend Frère I/o ni de Kme«t 
Brault , des Frères du Sacré-f «rur. et 
du vingtième anniversaire de manage 
de M. et Mme Benjamin Brault, frère 
du Révérend Frère I^éonide, une messe 
d'actions de grâces a été chantée par 
M. le curé A. T. Quinn, de la paroisse 
I^es élèves du couvent, sous l’habile di­
rection des religieuse*, exécutèrent de 
jolis cantiques \ cette occasion, il y 
eut réunion de famille chez M. Zotique 
Brault, leur |w'*rc. Liaient présents 
M Arthur Brault et ses enfants MM 
et Mmes Hormidas Brault, Bqn.amm 

I Brault, Wilfrid Brault et leur fille Lau- 
ri. M. et, Mme Jos. ('homiette MM 
et Mmes Albert Brault. Welly Gron­
din et leurs enfants, de Mégantic; 
Mlle' M.-Amm. \ alé<ia et Ivlouardina

FETE-SURPRISE A 
ST-ELIED'ORFORD

ST-l.LI y D’OR Ft )p.—I n groupe | 
de parents et d'amis s es» réuni cher : 
M. et Mme Vlélard BertheleMe |M»ur 
fêter leur fille Simonne, à l’occ asion de 
son dix-huitième anniversaire de nais 
san-T.

I ne adresse fut lue par Mlle Berna 
dette Mail hot et de magnifiques ca­
deaux furent offerts par se* parents 
et amis à l’hérome de la fête.

Liaient présente Mlle .-umonne i 
Bertfie.lette. M et Mme Ad «lard Ber 
tbelette, scs parents, Mme Vve Joseph i 
Patient, de Magog, sa grand’mère 
MM. et Mmes Rosan I a verdure 
Maurice Patient, I/das Berthelette

\imé Corriveau. Alfred Robert, Mme 
Roland Dupuis. MM. et Mlles Paul; 
Thibault, Blanche Patient, Léopold 
Cournoyer, Vrmande Patient, Geonrea 
Marcotte, Jeannette Doyon. M Wil- 
brod Hamel, Simonne Dueharme, 
Charles-Kdouard Beaudette. l^erna- 
dett< Mailhot. < ieorge-Patient. Lucien 
Berthelette. Dolor L'Lspérance l'a- 
trice Dueharme, Bertlia Saulnier, Thé­
rèse Patient, Régina CorriveAU, More 
Gendron* Roae-Anne Berthelette. Béa­
trice Corriveau. Gérard Corriveau. 
Léopold Corriveau, Jeanne-d’Arc ( a- 
savant, Marie-Ange Beaudette, Anita 
Beaudette Maud Corriveau, Normand 
Corriveau, Marie-Jeanne Corriveau, 
Simonne Saulnier, Lucille Saulmer, 
M. Gaudias Saulnier, Gérald Mailhot. 
Maurice Mailhot Armand Beaudette. 
Edmond Beaudette, Edmond Robert. 
Paul-Lugène Beaudette, Jean-Noel 
Dubé, Elector Gaudette, Wilfrid Ro­
bert. Roma f’atient, Cécile Perrejiult, 
M et Mme Maunre Dubois, M Sylva 
Perreault, Hubert Perreault, Edouard 
Robert, Georges Trudeau, George* 
Roliert. Adrien Poiré, Hubert Iaver­
dure Roger I .a verdure, Julia lAverdu- 
re, Roland Berthelette et autres.

Brault M Ernest Bra dt. de Washing­
ton, D C.

i! \ eut chants et déclamations Au 
piano Mlle \ aléda Brault.

Il v eut chant et musique et un 
succulent réveillon fui «ervi par Mme 
Berthelette aidée de Mlle Elore Gen- 
dron et Mlle Jeanne-d' \r- t '«savant

HONNEUR AU MERITE
EASTMAN — Mlle Thérèse Le 

cours, institutrice, a reçu, en réconqien- 
se des brillants succès leuqxirtéw dans 
l’enseignement pour l'annce ■«'•olairs 
1930-1937, une gratitication de vingt 
dollars du dénarteent de l'instruction 
publique par l’entremise de M J. D 
Dueharme, inspecteur d'écoles.

Mlle Ijecours n'n est pas À ses pre 
nners suce»-»*. Quoiqu'elle ne compta 
que quelques années a enseignement ell 
fut gratifiée de plusieurs primes du 
gouvernement

En juin 1937 elle s’est distingués 
dans un grand concours préparatoire 
au Deuxième Congrès «le la Langue 
Française au Canada. <e qui lui a valu 
du département de l’Instruction pu­
blique un diplAme d'honneur, t»ar l'in­
termédiaire de M J D. Dueharme, 
inspecteur d’école».

Un hommt d’affaires qui 
connaît les bons hôtels de 
Montreal . . .

Monsieur ZhJe tient Jriquemnvtnt 
à Montréal, pour y trotter des 
affaires importantes

F'J chaque foi» cest au H indsor 
qu il se retire, d chord parc» que 
c est un endroit central .... 
ensuite parce qu'il y a. à te grand 
hôtel de la rue Peel, TOUTES les 
lommetdttés voulues pour y recevoir 
des clients:

Salons particuliers, pour y dis­
cuter affaires et petites salles d 
manger, intimes et fort pratique.' 
pour amorcer ou conclure une tran 
saetion . . et où Us business mer 
vont de préférence se réunir pour tm 
déjeuner ou un dîner d'affaires

lentine Allard, Lugénie 
< .en«/< Johnson. Mme 
Mme \ I arrow. Mme 
le? M. Henri ( 'ourno' e 
etc . etc

Ménard M 
I/ce Jenkins. 
Georges Mil- 

r, M L H.I1,

PREMIER Votre dernière rh*nr#* aujourd'hui 
de voir V et- , kfOORK. B»ui«h 

BOND! tara M \ KF. WAY FOR 
TOMORROW Wrr OA RG A N,
Jean ROGERS dana ’ REPORTED 
MISSING” Voyatee NcM»vell«».

HL DEMAIN JUSQU’A M ARDI
TROIS K MOI VANTES ATTR \( TIONS

• ■■■■■■

DF L'AVENTURE F.PK FF 
DE ROMANESQUE! 

Comment peut-on garder son 
attention sur un meurtre, quand 
on a l’oeii «ur une Jolie blonde?

NOCES D'OR A 
STUKELY-NORD

STUKELY-NORD. -- M et Mme 
Jean-Baptiste Compagna ont eu 

le bonheur de voir leur* enfanta et 
leurs parents réunis autour d'eux 
afin de fêter leura noces d'or.

On remarquas!! à la table du 
banquet les heureux Jubilaires. M 
et Mme Jean-Baptiste Compagna. 
M Amédée Compagna et Mlle L. 
Boileau, de Magog M et Mme S 
Compagna M et Mme Lionel Com­
pagna. de Valcourt. M et Mme 
l>on Compagna de Lawrenceville, 
Mme veuve W Compagna. de Stu- 
kely Nord M Antoine Raclcot. frè­
re de Mme J. B Compagnat, M. et 
Mme Louis Dugrenier soeur de M 
J. B Comna :ia M. et Mme Jean- 
BaptUte JearLson. de Lawrenoe- 
ville. soeur et beau-frère de Mm** 
Compagna ses petits-enfants 
Sv'vane Jean-Marie. Etiennetfe. 
André J acquêt, Ghislaine Compa­
gna. M Joseph Sab. Mlle Lauret te 
Denis et Mlle H For and servaient 
les tabler

Une adrese fut lue aux Jubilai­
res.

—De même que le phare sur la 
plage rocailleuse . annonce eow 
ndique la voie i(Le pour arriver c 
oon port Là 00 vo-.u trouvere* de# 
narrnands honnitqui ren^n» 
8 des prix Puiinfrea î^set m an 
non 'r ' chnç j* jour

GRANADA — D^rni^r Jour —- 
T n •t>**rv#iIJru* pro$rr»mm» W«rr»#r 
BAXTER. Jour BFNNFTT dan» 

VOGCF-S O T 1988" hd»m M»y 
OLIVER. M«t.r««T) O’SULLIVAN 
W*lt#r PIDGEON d«n» MY DEAR 
MISS ALDRICH

COMMENTANT DEMAIN POUR 3 JOURS SEULEMENT
\ K PM S r.LORIKl X DKS ROMANS EN Ml SÏQI E 

DE L’ANNEE!
Un puissant récit ri aventures! Des hommes courageux! De 1 or noir!

De la gloire 1
UNE SENSATION! A New York et APPLAUDIE: Le public et la 
a I/o* Angeles de* milliers Font \ur press* l'ont proclamée "un 
a prix de siege* resrne*' magnifique divertsissement".

— AJOUTE
IN ROM \ N 4MPOIGWVT l\ Ml sTFRF INTRHil AM 

DANS LFS BRI MFS DE IX>NDRESÏ
f.eorge Ml R PH Y 
Rtls JOHNSON dans

Axer Virginia FIELD Leo C, CARROLL, Montagu f/OVF
Dernières actualités mondiaie*

’’LONDON BY NIGHT’’

w

TROIS
UNE EM PO IG N A NT E A V F N 

TURF NOUVELLE 
par ia champion galopeur dea 
plaines — avec plus d'exploita, de 
scènes frémissantes qu'on a ja­
mais présentés dans un film!

A*er
William GARGAN. 

Orien HEYWARD Vivienne 
OSBORNE Richard CARLE

^JONEf
L RIÙE EM 
' COWBOY

W,* GEORGt COOFf» 
WILLIAM LAWRENCE

. «t
Sf'eSucM» toy

3 V* l«M /
4-/«lr J->«et Keàvr*' 1 <S 

K UNIVfiWst NCTütf

— tieme at traction —
LA GRANDE SENSATION UNIVERSAL EN ROM.AN-SFRIEÎ

■ Buster Crabbe dans “FLASH GORDON"
I ri aprea le réîebre rec;t illustre d A>x Ra’.mnnd i journauf
É

««r M NDI SOfR I 4 ^ \ \RII 11 * 1938 DI ROS*. BIRON 3 Avec J^an ROC.1RS et Dale ARD N
Autrei sujets
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LA PAGE DE L’AGRICULTEUR
L’engraissement des cochets pour la vente

Noies des fermes expérimentales

Le* "cochetê” ou jeunes <oq .« 
!'on destine au mire hé devraient ^ u* 
jours être soumis à une période d’en 
^TAiseement, qui améliore la qualité 
!• leur rhair, a ig- er te -'ur va • 

marrbande et leur lait prendre du 
l>oidx heam ou[» plu^ rapide :,e-.t que 
quand on les la^se courir eu plein air 
11 y a deux méthodes d’engraissement 
généralement emplovées: l’enerflisse- 
ment en loge ou parquet, et l'engrai*-
-ement en .liiépmette ,

■
Bien conduit, l’engrAi^sement en épi- 

nette donne de meilleum résultats que
I engraissement en parquet. Dans 
l'engraissement en parquet les cochets 
sont renfermés sur un espace de plan­
cher limité et revivent leur pâtée d’en 
graissernent dans une petite mangeoi­
re, to it unme d -
«linaire. oiseaux traité- de cette
façon ont une cliair bien meilleure que 
ceux qui sortent directement d : par­
cours sans être engraissé* Dans l’en­
graissement en épinette. le* cochet', 
sont rnis dans de* épinettes d’engrai- 
sement, généralement quatre par com 
partiment, et reçoivent une pâtée 
molle, mérite principal de IV*,
graissement réside dans deux condi­
tions—la réclusion dans un petit es­
pace afin de réduire l’exercice, et l'em­
ploi d’aliments mélangés humecté* 
ja réglementation de IV 'ivité et 
choix d’une bonne hUmui <i > au ■ • ■ 
ment sont de* considerations tn * im­
portantes, Comme le traitement est 
semblable dans les deux procédés, en 
parquet ou en épinette, nous ne donne­
rons que le* détails du dernier.

Avant de mettre le* oiseaux dans h- 
épinettes il faut les débarrasser de 
leur» poux 11 faut aussi nettover 
l'appareil digestif en donnant une- d 
de sel d’Kpsom K raison d’une livre 
par 100 oiseaux. Après un jefine de 
vingt-quatre heure* environ, on donne 
le premier repas. Dans la plupart, 
de* conditions, deux repa* fuir jour 
aussi éloignés 1 un de l’autre que possi­
ble, aulfiaent II ne faut pas laisse 
la nourriture devant les oiseaux pen- j 
dant plus d’une demi-heure- tout ce 
qui reste au bout de ce temp* doit être 
enlevé et jeté. Ia période d’alimen­
tation varie généralement de deux 1 
trois semaines. 1 n point -pé, -, . 
ment à noter, c’est que dès que le* m- j 
seaux cessent d’engrai*srr. u ie leur ap­
pétit diminue, il faut cesser l’engraisse 
ment immédiatement, quel que soit N 
emps qu’il a duré.

I>es aliments employés pour l’en- ' 
ir -.i*sèment sont toujours donnés bu 
-rude.- mélangés ave- du lait Les re 
'herches qui ont été faites à la ferme 
•xpérimentale centrale ont démon?- 
pie lorsqu'on donne séparément la 
moulée sécha et, le lait écréni'', le 
«ultats sont loin d’être ausM b«»ns e 
om<lue b* moult e e«* mélange 
ait. Le lait écrémé ou le lai 
leurre sont les meilleurs, et ce 
'eux que l’on emploie généraleme

De toutes les céréales qui on1 
’objet d’essais par ce Service, le 
j’Inde jaune moulu s’est mont 
ueilleur au point de vue «le l’écon 
ians l’engrauwr:uent. I>e blé n: 
produit une aussi bonne augment? 
le poids que le mai», mats il 
tIiis que le hlé-d’Inde par livt 
mentation de noids. 1 n mé 
leux parties d’avoine et d’un 
l’orge n’a pas donné d’aussi 

i l'autre d«

tent très bon marché. La farine ani­
male ajoutée en proportion de six pour 
cent au mélange de céréale» a cauaé 
une amélioration d’environ LA pour j 
cent dans l’augmentation de poids ! 
1/addition de ’> j>our «*nt de coquilles : 
d’huttre» hroyéea à la ration «le céréa­
les a augmenté la conaommation «le 
rujurriture et I’augmtntmtion de poids 
d’environ 10 pour cent. Parmi les 
supplément» employés cependant, la 
graisse de mouton fondue et incorporée j 
à la ration, en proportion de A pour | 
cent a donné lee meilleurs résultats; le 
gain de poids a été augmenté de Ih 
pour cent l’emploi économique de 
nourriture «le 27 pour cent, la quantité j 
de graisse dan» la carcasse de IA pour) 
cent, et le cla*«ernent des oiseaux de ' 
17 iHMir cent.

(es rens« gnements devraient |>er- 
mettre à l'aviculteur de choisir le» j 
alimenta ou le» supplément», ou les 
combinaison» qu’il peut employer ave<- 
avantage, connaisaant leur aptitude il 
l’emixfti'O'Mnent, leur aliondance, et le | 
prix «ju'il* enfilent dans son voisina-1

La semaine nationale du fromage du 29 octobre au 6 novembre
Officiers de la Société d'industrie Laitière Provinciale

■'■Ü "
I c

I nsi «ton terminant sur «leux rè- 
■ au auccès do l'engrais-

en
gles essentielle» 
sement: il faut faire jedner les oiseaux I 
au moins deux heure» avant l’abatage | 
afin d'éviter ces vilains jabots qui dété- l 
riorent leur apparence; il faut prendre | 
les plus grand* soin» pour tenir les ; 
«msi’.i iv nu'Xi frais quo possible, (non 
;>n- gelés jusqu’à ce qu’ils soient ven* I 
du», pour que la «jualité, la fraîcheur !

Canada fait un 
gros commerce de 

conserves de fruits

le duvet 
procédé 

i»re intac

qu’ils ont acquis pendant 
«l’engraisseemnt soient 
lorsqu’ils sont examinés

l>e plu» gros de« exportation.» cana­
dienne» «le conserves «le fruit» est expé- 
«Jié sur le !<«»>aum«'-l ni Kn ce* ,(1er 
mère* année* la proportion «le fruit* 
en Ixutes allant sur le Royaume-1 ni 
dépassait DA jiour cent de» exportation* 
totaies'en 1910, elle était «le 90 pour 
cent. Kn même temps le Canada est 
normalement un pav» imjKirtateur «le 
conHcrves «le fruit*, principalement 
d'ananas. La seule année dans la- 
queile le* exportât ions eanaflieune- 
ont dépassé le* imj>ortation» a été celle 
de 1934

H. S. Guttaridge,
; expérimentale centrale.

M. Alexandre DION, de Québec, »ec.-!resoricr; l’honorable fcmile
MORKAL, ri... Roberval, président; M I red. (. KL1N AS. Sher- 
brooke, vice-président.— (Photo pn e loi - du dernier congres tenu 
a Joliette).

Ottawa

NR0tJGVLEMLENT0s ^sur^us* Comment débarrasser les

D’après une évaluation préliminai­
re, laprodueth)!] «le conserves «le fruits 

'au ( anada en 193»'». «**t en augmenta 
i ii«»n «le 17 |M>ur «‘ent sur «-elle «h* 1930 
Ia pnxluctiou de poire*, qui ac chif­
frait à près de 035,000 caisse», ou en 
viron un tiers du total constituait 
aisément un nouveau record, elle était 
de près «le 40 pour cent plu» forte que 
l’année précédente \ I1H,(KJ0 eaisse* 
la production de |>éche» était légère­
ment inférieure au chiffre exception­
nellement élevé de 1935 mais elle dé­
passait de beaucoup le chiffre de toute 
autre année. Ia pro«luction «le con­
serve» «le pommes, apr«*s avoir diminué

depuis 1932, accusait une forte aug­
mentation plu» «le 29AO00 caisses quant 
aux autre» variété* princi|>ales, la 
quanti!- « tait nioin» forte «pie l’année 
préi’édente sauf j»eut-f tre (jour les a- 
bricots et les mûres de liOgan.

l.n 193n la production de conserve* 
le légume» au (’anada a atteint un 

«•hiffre rc'ord. ell« -t-iit «le 31 pour cent 
plus forte qu’en luiô. Le* tomates 
-Mit la varié?*- principale; en 1936, 
le» t«»mate» et. h ' produit* d« tomates 
formaient 46 j>our cent de la oroduc- 
Mon totale. Les quantités d«* conser­
ve* de légume» ex|>ortées du Canada 
en 1933 «mf atteint le gros total «le 
3K2/M)0 «jf\., elles étaient «le 7 pour 
'«■nt plu* forte* «pi’en 1935 et de ‘J’j 
toi* plu* lorte «pic la moyenne pour le* 
années de 1930 à 1934.

l>e Hoyau me-Loi est le marché le 
plus important pour l'utilisation des 
«quantités de mnservrs de fruit» et de 
pulpe «le fruit* qui entrent dan* le 
«•«Mnmerce internatmnal l^e i>oid8 to­
tal «le fruits en boite* «!«• fer blanc et en 
i*)u toil les, conservés dans du sucre et 
de fruit* et «le pulpe de fruits, préser­
vés sans sucre, importés en Grande- 
Bretagne en 1930 *c immtait ‘i J3\,300 
tonnes

Ia semaine nationale du fromage a 
»;té instituée au Canada en 1934 par 
l'industrie laitière du < anada iK>ur ap­
peler l’attention du public sur le» avan­
tages du fromage comme subatance 
nutritive et en même temps donner de» 
renseignement* sur le* nombreuse* fa- 
«.xm* «le servir cette forme «•oncentré 
du la t Cette année 1937) la semaine 
nationale du fromage aura lieu du 29 
octobre au 6 novembre, inclusivement 

En dehors de sa valeur alimentaire le 
fmrnage offre un intérêt spècial pour 
!c* Canadiens parce qu'il a été le pre­
mier de no» produit» agrumle* à faire 

, « «muaitre à l'étranger la f>art que notre 
pav* |»eut prendre à la production des 

I vivre». Le développement de /indus­
trie fromagère est intimement lié au 
progrès de l’industrie laitière, qui fait 
vivre aujourd'hui 17 pour cent, de la 
populatifin totale «lu ( 'anada: il y a au 
Canada plu* «le 31»),000 cultivateur* 
«jui produisent du lait pour le marché 
et sept pour cent de cette production 
est utilisée pour le fromage

l^e* Inations «» irooienne», et spécial e- 
ment la Grande-Bretagne où le froma­
ge est un aliment régulier, n'ont pa* été 
lente* à reconnaître le fait qu'il faut 
plus d’un gallon de lait (environ 11 li­
vre* > pour faire une livre de fromage 
•anadien, et c’est pourquoi le fromage 
canadien es» estimé à sa juste valeur 
Cependant, le fromage figure rarement 
sur le menu «le* repas «lans l’Amérique 
«lu nord; s«>us ce rap|>ort nou» diffémns 
beaucoup «le* Européens. En fait le 
Canada et les Etats-Unis consomment 
moins dé fromage qu’aucune «les au­
tres grande» nations; les Etats-Unis 
avec leur consommâti«>n de 4*4 livres 
de fr«)mage par tète de la poulation

j ne sont que «l’une livre en avant «lu 
Cana«lM «>u la consommation *e chif­
fre \>*r 3*4 livres |>ar tète Ia * onsom- 
mation de fromage i>armi les différen­
tes natmn» est la suivante, par tête de 
population: Suisse. 23 liv : Hollande, 
1C 4 liv.; France. I l1,* liv.; Dane­
mark. 13*4 liv.; Italie, \2 liv : \lle- 
tnagne, ll'j Uv ; Grande-Bretagne, 

l
Zélande. 4*4 liv.; Etats-Unis, 4Hv î 
et Canada. 3*4 liv.

Iæ fromage fournit une aubstan* e 
; de toute première qualité pour le <!é- 
) velup|»ement et l’etretien «le* tis*us 
«lu eorjis; cette suhetanee est la pro­
téine; «le même que sa forme liquide 

' le lait) il fournit des matériaux sous 
forme «le calcium pour la construc­
tion des denta et «les ««s. I>e fromage 
est un aliment hautement r«»nccntr* 
«pu devrait être servi ave»1 «fe» aliment» 
volumineux, comme les réréale», le»

: fruits ou les légumes verts feuillu*. 
En réalité, il n’y a i>a.s beaucoup d'ali­
ments qui peuvent être employés de 
façon aussi variée que le fromage à 
tous le» repas. De même «me le» au­
tre» aliments riche» en gm*. le from»
'C «iigere lentement, et c’est t>eut-êtr«- 
jH>ur cela que l’on se figure à tort «ju’il 
est indigeste.

I --------— o-----------------

MARCHE DES OEUFS 
ET DES VOLAILLES

aliments ou BEuiL chevaux des larves d'oestres
Le commerce des aliments du bé­

tail au Canada vient d’être avisé de 
l'adoption de la nouvelle loi sur le.s 
aliments du bétail de 1937 ci des 
règlements établis pour son appli­
cation Cette nouvelle loi est une 
révision de l’ancienne Elle a été 
modifiée pour inclure une liste com­
plète des aliments du bétail, en te­
nant dûment compte des substances! 
minérales et des vitamines aux­
quelles on attache tant de prix au­
jourd'hui dans la nutrition anima-

nu
<ie
mt

Les principales innovations de cet­
te loi sont le.s suivants: le.* mélan­
ges minéraux doivent porter une 
garantie <:«.> éléments principaux 
qu'ils renferment, et des supplé­
ments mélangés ou les aliments con­

dor
de«

e but principal est de

en
™ «i’f

centres

tances mi 
autres ali 
accompag
qui conce 
raie* ains 
ments pour les renards sont 
mis à une réglementation; les

Il y a a i Canada trois e*p«Ve* d’>c*- 
îre», une gr«>**c mouche velue «iont la 
larve habite en parasite <lan* reKtorna'- 
«lu «heval. < c sont l'u strc nasal, «pu 
est le plus gênant, l’œstre hémorroïdal 
et /œstre gastrique. Ce dernier, aussi 
appelé «rstre du cheval, est le plus gros 
de tou et le plu* rt'parulu. \ucune 
de «e* e»jW‘«*e* n'est in«ligènf à /Améri­
que du Nord, mais elle», y ont ét<; in­
troduite» il \ a assez lofigteifi|>*. Ce 
n'est qu'en ce» «lerruers temps, cc|»en- 
«iant, que les «rstre* *e sont propagés 
«ians quelques-uns de» districts récem­
ment colonisés au Canada, et il» s'y 
sf>nt multipliés d’une fa«;on remar«pia- 
l'ie en «•«•* vingt-<*inq dernière* 
lif** agent* de la Division de l’« 
l«igie du Ministère f«*déral <i«* I 
ture ont fait une étud< 
insectes.

s’agiter éper«lument et courir dan* t«)ti- 
le* '«‘n*; ils ne iieuvent plus *e rep«'*« r m 
paître tramiuillement, si bien qu’ils 
maigrissent beaucoup.

Si le» éleveur» de chevaux voulaient 
s’entemlre pour agir de concert, ils 
pourraient réduire <ie beaucoup le nom­
bre »ie* «rstre*. et 1] pourrait

L’ile de Trinidad fait 
de nouveaux achats 

de chevaux au Canada

LES EXPORTATIONS 
DE VOLAILLES SUR 

LES ETATS-UNIS

Les prix des oeufs des raie- 
gories supérieures montent 
à Montréal

re p
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atom*
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« ialc de

s protcine.s et de.s sub^- 
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iients alimentaires, mais 
fini doit être bien équili- 
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de* ré 
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-s aliments doivent indiquer 
lions de cet aliment, com- 

exemple aliment laitier’ 
•e*. "aliment de base”; les 
mmuns pour le sel. la pierre 
broyée et les autres ingré- 

d-ivent être employés plutôt 
«.> nom.» chimiques; enfin, les 
nant. d'aliments doivent por- 
1 poids

s jArtie» <1p 
érieusement 

maux. On a extrni1 
ve* d'«entres <i«' l r 
cheval.

I/** larve* rest ci 
qu’à la fin «le l’h 
qu'au printemps 
van
s'en

1* de
/api
U *:
.lus «i«

oma« 
digf 
le' : 
fille

sihh* «le l«'* e\t,ir{)er eomplélément de
<*ert âmes *>ne* est |>e miant t
ver «pie r’on a| *p!i(ii ie les moyens ré-
pro*wifs «;ontre If's larve*. Ia meille ure
su h4Rance pour enrayer le» a‘*t re»
ea*f rique* est le bisi ilfure «de cari"' ne,
q»»» est hr■>n ég?ilernf‘nt eoritre le gro*

r«md du ehlevai. ( e iliquid», pu
pr«K luit 111:i gaz. est «ionné s-»'IS ? : me
«le « -apsule>* «le ttélatine, urn • -•♦‘iiî#- «i « »«e
de «!ix «Iradime.!. S’.lffIt p«Jll!r un che V.
de 1,000 livre* Cf* remède ne H dt
être ft«imii »ist ré que ;»ar un vétérinalire

r ) • ‘ 0 t 1 f II est bun de faire jeuiner
l’an:im*! \ven«lan t 1* M e ire* a^•.,mt

rait emeut e ne luii denner ni
eau ni n«virriti ire f>end,i!i t plusie tirs
heui*es aj Ia ineilletire épocjue
pomr appliiquer ce frai tenienf est !r
commencement de l ‘hiver, après «
let PStr^* ! ''s on f cessé «le voler

II V a pllusieu:r* nv >yena 1 uen *imr«!«■*
«pii {Anne ttent «le T ►rêve ni r ««u de re­
tar«ler la ponte {An«lant /ét« Il est
Utllf* également de f.riurnir de* refillge»
obec ir» fl! ix aniirnaux qui »ont a«i re­
{>«>» On peut enle ver le?» cnifs f fi­
jam!^«e» de * rhevaux au mlOyen de la

Ia'
;elle

bhevaux «ana«iien 
»«jnt montrés éminemn 

ut * pour ia police mont 
le» Antille* britanniq1 
dition de 12 chevaux

i»ia

lu type de 
sa­

lant* 
.*. Une ex|H;- 
rnes'irant 15.3

i a«Montréal par 
n'a pa.» Iiéhifc 
parce qu’il le* jugeait 
tous 1rs rapports.

heteur anglais qui 
payer un bon prix

excellents sou*

livre»
partie

mains, pesant environ 1,150 
chacun et âgés de 4 à fi an», es’ 
le Mont 1

de Trinidad; 'est la cinquième expédi­
tion annuelle de suite que le Canada 
fait sur cette lie et sur la Barbade. 
De même «me dans le* quatre expédi­
tions précédentes le* chevaux «jui com- 
posaicnt cette expédition étaient tou* 
bai* alezans. n<m dressé» pour la selle. 
Us provenaient «le* districts dr Bramp­
ton et Yilsa ( raig. 1 infario et avaient 
«?,té choisi» p«*r*« innellement jwir le 
sergent-major Farrier Dingle v, «Lu 
corps de police montée de /île de Tri­
nidad.

EXPEDITIONS D'OEUFS 
CANADIENS SUR LA

GRANDE-BRETAGNE

l e* cxiM>rtation.s «le volailles en vie 
du ( anada »ur les Etats-Unis ont l>eHu- 
coup augmenté en ce» quatre «iernière» 
années. En ce qui concerne /année 
1937, à venir jusqu’à !a fin d’août, le 
nombre de volaille* «‘anadiennes cxrvar- 
tées sur les Etats-Unis se «‘hiffrait 
j)«r le grand total «ic 486,977, soit en­
viron 2,000,000 de livres de viande 
Par mois, ce chiffre t«*tal se décomjK.se 

| ainsi: 37,969 vollailles en janvier; 
On prévoit que les exportations en en mars;

d’oeufs canadiens sur la Grande- •>3,0.»3 en avril : 4« « fi5 en mai ; 70,945 
Bretagne, au cours de la saison d'ex-!en )'"*.• 81 ^ fn JulUet’ pt 130*132
portation qui vient de s'ouvrir, at-l'nIaou , , . 1

,, • Ia couri)e «ic ces exportations de vo-
temdront environ un million et;iHllle8 en V|e 8Ur le8 |,Wun.s est ,n-
qLiar’ de do c ue.- Ia saison d ex- au tableau suivant Tous les
portation commence a la mi-sep- chiffres donnés représentent des vo­
te mbre pour durer jusqu'à la fin de aiuC8> 
novembre, et à la fin de septembre

MONTREAL. —Ce marché aux 
«rufs est resté ferme cette semaine e« 
une hausse de prix a été enregistrée 
dernièrement sur les catégories supé­
rieures. l>en arrivages ont été très peu 
abondants et à peine suffisants pour sa­
tisfaire la demande, et comme les neufs 
«les catégories supérieures son* rare 
le» st«>eks d'œufs «/entrepôt s'écoulent 
rapidement. Un wagon d*«rufs eom- 
p«»sé principalement d’œufs «le la Caté­
gorie A Poulettes est. arrivé de la 
Colombie-Britannique et il a été dis­
tribué très rapidement. On dit qu’un 
autre wagon est en route.

De» expéditions d’œuf» trié» se ven­
dent sur place aujourd’hui aux nmr-

x nr
tég«»rie A Gr«>s, 40; moyens, 38; Pou­
lette», 32; Catégorie B, 26^; Catégo­
rie C. 21 On offre quelques wagon* 
d’fpuis d’entrepôt sur la base des caté­
gories originales aux prix suivant- 
Catégorie A Gros, 2fi'^-27; Moven* c* 
t'atégorie B, 25J 2-2tj. Ia* commer- 
«.•ants cotent les prix suivants aux pro­
ducteurs et aux expéditeurs de camps 
gne pour les expéditions locales non 
triées: Catégorie A Gros, 38-40 
Moyens, 36-38; Poulette». 30; Caté­
gorie B, 25-26; Catégorie C. 19-20

Ia marché aux volaille» en vie c 
ferme et actif Ia» arrivage» ont e* 
core été abondants, mais la «iernande 
locale a été bonne et des expédition* 
régulières ont été faites sur les Etat 
Cms; aussi, tous les stocks ont été rs 
pidement écoulé». Ias expéditions su­
ies Etats-Cm» »c corn j Misaient princi 
paiement de poulets et de poules d'un 
poids léger pour lesquels il n’existe 
qu’une pauvre demande ici.

Les volailles en vie se sont vendue 
aux prix suivants entre rommer«;an‘ • 
poulets, 6 livre» et plus. 22; 5-6 livi 
20-21 ; 42-5 livres. 18-19; t-4C, |jv , 
17-18; 3,2—4 livres, 15-17; poule». .*• 
livres et plus. 17-lh; 4-5 livres, 15-lti 
moins de 4 livres, 12-14; canards, 5 • 
livres. 16-17; 4-5 livre», 15-1 fi. !.«• 
prix payé» à ia campagne sont en g*- 
ral de 2c inférieur» aux cours qui pré« 
«len».
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la mais aux Ktafs-l ms et

dan»
prix

A prêt «icit dt manftr eu 
o« boire, ortnesmniiP

rnem « ï
1 ne

entrée » • •
octobre 1937

nom

le» Iles britanniques, et que les 
offert» s«mt encourageants. Ias 

chevaux de trait canadiens trouvent 
«'gaiement un bon marché au i»avs et à 
/étranger Ia 27 septembre une rx- 
p«'dition «le 59 ( ,lv«.l(»sdales et IVrche- 
ron», a«lre»*ée à un acheteur «le I/)n- 
dre*. Aîigle’erre. est partie de M mtr 
réal. La pliqTart de «ie* chevaux 
avaient été élevés dan» /Ouest et il»

ueur le été choisis personnellement n

s’était déjà expédié quelque 9.000 
caisses soit 3,240,000 oeufs

A cette saison, le commerce d'ex­
portation se compose d oeufs pon­
dus au printemps qui sont tenus au 
froid jusqu'à la date d’expédition 
Les principales provinces d’expor- 
talions sont la Saskatchewan, le 
Manitoba et /Ontario; Quebec et 
/Alberta font de petites expeditions! 
également.

Les exportations d'oeufs canadiens 
sur la Grande-Bretagne ne ^ont pas 
très considérables, par comparaison
à celle.* de.s autres pays, mais elles 
sont neanmoins très bien vues et. 
elles obtiennent un meilleur prix 
que tous les autres oeufs de la mê­
me catégorie offerts sur le marché 
anglais.

1934
1935 
193fi 
1937

Août 
1.171 
3.721 

44,133 
130 132

Janvier 
à août

25,251
228,628
486,97

A la fin de septembre et au commen­
cement d'octobre 1937. ie» ex|)ortation» 
de volailles en vie «le /Est du < ana«la. 
surtout «le /Ontario, sur le» Etats- 
Unis, allaient encore en augmentant. 

------------------o------------------

La production d argent en Juillet 
avance à 2,767,983 onses; elle êteit 
de 1.956 422 onces ie mois précé­
dent et de 1.811.959 en Juillet 1936. 

Les sept mots finissant le 31 juillet 

la production s élève a 11.987,190 

onces, contre 10.297 633 la période 

correspondante de 1936.

CLOTURE CONGRES D’ENSEIGNEMENT AGRICOLEBANOUEI

M 4

L'homme qui néglige ses
forces les perd ...

* ê*^ess»eurs, n'ollex pos croire que vous êtes «ovu'nerobies Les 
chompion» d hier ne sont-ils pos les voincus d'ouiourd'hui5 Molgre votre 
structure solide, vos forces s epu«sent, votre énergie diminue, vos musc'es 
perdent de !o vigueur à lo faveur du stfrmenoge, des imprudences, des 
oublis. Pensez donc un peu 6 votre santé. Par le simple emploi des 
PILULES MORO, recommandées dons les cas de: faiblesse, manque 
d'appétit, fatigue habituelle, nervosité, épuisement, douleurs de dot 
ou de re.ns dues à /épuisement, vous pouvez conserver vos forces et une 
inépuisable vigueur.

Depuis plusieurs ennées, te treveilfoe êtes une bout.qus et je s««s 
devenu «puisé. Je seuMreis éu met 4m reine cous* probablement per 
une débilite ««nerole On me conseille les PILULES MORO J'en oi feit 
usete durent plusieurs mers et /ei beaucoup renfort, et mes molo.ses 
ent tous disparu depuis. Je treverlle fort ouiourd Ku« et ie ne m'opère* 
plus jamais de douleurs eux reins Je jeuis d'une bonne sente et /attri­
bue cale eu traitement des PILULES MORO Je certifie n'evoir reçu 
aucune remuneration pour le témoignage ci-dessui ni oucune promesse 
de recevoir quoi que ce sert en argent eu autrement, directement ou 
indirectement; en donnant ce témoignage, je le lois dons le seul but dg 
rendre service e des Femmes malades comme je l'ai été."

(Signé'—ZENON ROY,
14m*. 'W-y. *. I Q.

Püalae Moro, par la poete S+e le botte ea I, $1 25.
dîner anu» la présidrn r dr Eh on B«>n.i !>! SSAÎ LT. mlnislre de rAfHrolture. a marqué dan» la ^allr* de Ha! du rhAteau-PTonlenae. k Québec U fin du ronrrM dr fen *Mgnément acrlcnle qui ne lenait 

drpuL irni» jour» au ( afr du rarlcmrnt. ( in»(antané» nou» montrent quelque* mu dm personnage* qui avaient pri» nlace a la table d’honneur. Han» le haut de gauche K droite. Son Exe Mgr 
(•rorges COlHflII^M ev que de Rimou*ki; * I m. le cardinal Rodrigue VH I.ENUM archevêque de «Jtieher Thon Bona IMSSMÎ.T mini»tre de I \grn ulture éi president du banquet; I bon 
Maurice premier ministre de la province; Mgr C amille ROV. rretem- de 1*1 niveraité I aral. Dan» le ha» egalement de gauche a droite Thon Oomime G %G\OY ministre de» Mine», de I*
f has»e et de» pêcheries. ! !» n Paul ‘sauvf president de rAs*emhlée législative: l’hon .Ins BIIODFM ministre de» \ffaire» Municipales de /Industrie el dn Gommer « e /bon Cvrille I DEI 4GE »ur 
intendant de I ln»tri»« tion PuMiqitr I bon William TRPMBEAV. Ministre du Travail M lr chanoine Alphonse P'ORTIV »upérieur g Ste-4nne de U Poratiere, et M Georre» B01CH4RD depuD* de 
Hamotira*k* aux f ommunes.

PILULES MORO
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Vigueur générale des cours après le krach boursier de lundi et mardi
.e fléchissement des commandes d'acier aux Etats-rnis 

entrainé la débâcle. — compartiment des mines d*or 
est celui gui affiche la meilleure tenue et la plu­

part des titres clôturent la semaine en ^ain 
— Les placiers profitent de la dé­

gringolade pour envahir 
le marché.

DISTILLERIES EN VEDETTE
TORONTO. 23 — La dégringoladê 

périodique, qui permet au placier 
patient d’entrer dans le mouvement 
tu moment opportun et de .s'enri­
chir au dépens du trafiquant a dé­
couvert. s’est produite cette semai­
ne et les marchés des valeurs mo­
bilière* ont été témoins des séances 
les plus animées depuis une couple 
d'années.

Il était visible depuis la Fête du 
Travail q» e le* valeurs a découvert 
pouvaient être liquidées un jour ou 
l'autre et plusieurs services de pla­
cements newyorkais avalent prédit 
la baisse. Au cours de la liquidation 
de lundi et mardi, les valeurs cana­
diennes touchèrent des paliers In­
férieurs aux plus bas niveaux de 
1W7 et 1936, et dans certains cas 
Inférieurs aux plus bas niveaux de 
1335.

Ce fut la plus forte baisse depuis 
3 ans Elle détermina l’Intervention 
des placiers et ceux-ci montrèrent 
tant d’empressement que les cours 
rebondirent à peu près au niveau 
du 16 octobre

Parmi les facteurs de la dégrin­
golade. les boursiers mentionnent 
1 inquiétude des cercles financiers 
touchant l’objectif du gouvernement 
de Washington l'Incertitude des 
perspectives industrielles immédia­
tes et la réduction des bénéfices 
commerciaux afin de satisfaire les 
demandes du travail. La forte bais­
se affichée récemment dans les com­
mandes d'acier constitue l’allumette 
qui a mis le feu aux poudres.

Le recul de New-York explique en­

tièrement le fléchissement des va­
leurs canadiennes Plus de 30 tiirea 
canadiens Importants sont transi­
gé* à New-York. Tant que les de­
vises des deux pays demeurent pra­
tiquement au même niveau, il est 
Impossible de traiter Nickel À $46 à 
Toronto et à $42 à New-York

L’activité s’est ralentie hier et le 
retour è la normale a coin^dé avec 
des réalisations de bénéfices qui ont 
réduit de 1 a 2 points les nombres- 
indices.

Les mines d or se sont mieux com­
portées que les titres industriels et 
les mines diverses durant la semaine
qui s’achève.

Lake Shore et McIntyre ont gagné 
de $2 à $2 50 et Hollinger et Dome 
de 50 À 90 cents. Parmi les mines 
d'or bas cotées il y a plus de gains 
que de pertes.

Noranda et Smelters ont été du­
rement affectés par la baisse de lun­
di et mardi, reculant de $5 et $6 en 
une séance, mais ils se raffermirent 
et clôturèrent en gain.

Les principaux titres industriels, y 
compris les pétroles, les aciéries, les 
services publics, les distilleries et les 
fabriques d’aliments accusaient des 
gains nets pour la semaine à la fer­
meture d’hier. Walker ordinaire et 
Distillers Seagram gagnèrent de 
de $1 50 à $2 25; les valeurs suivan­
tes progressèrent de $1 h $2: Bri­
tish American Oil. Imperial. Impe­
rial Oil. International Petroleum 
National Steel Car. Montreal Po­
wer. Canada Cement, Massey-Harrls 
et Cockshutt Plow.

II Hull dit que la civilisation a 
survécu, parce que les violateurs de 
l'ordre ont toujours été l’exception 
et non pas la règle. • Quelle.* que 
fussent les tragédies qu'ils causè­
rent durant leur brève apparition 
dana l'histoire, à la fin ils ont tou- 
jour a dû fcller devant U majorité 
écrasante de l’humanité qui desi­
re la continuation de l'existence de 
l'homme civilisé plutét qu'une dé­
chéance honteuse."

A son avis, aucune nation ne 
peut esquiver les répercussions d'un 
conflit armé Important, en quelque 
endroit de l’univers qu’il éclate.

‘Quelque éloignée* quelles soient 
du lieu des combats, toutes les na­
tions sentent faiblir leur moral de­
vant les horreurs de la guerre et 
leur bien-être diminuer par la dé­
sorganisation et lea ruinas qui sé- 
tendent en cercles toujours crois- 
santi, à partir des territoires dé­
truits par la guerre

‘ Dés que les engins de guerre 
commencent leur oeuvre dana n'im­
porte quelle region de la terre, 11 n'y 
a ni sécurité, ni confiance, ni es­
pérance. ni énergie nulle part ”

UNE COLLISION . . .
(Suite de la page 3)

City, qui fut témoin de l’accident a 
déclaré: ’Le rocket a frappé l’auto­
bus en plein centre, et le gros véhi­
cule. construit en bols, a été éven- 
tré comme un melon d’eau qu'on 
laisse tomber sur le sol. Les occu­
pants ont été lancés hors de l'au­
tobus comme des projectiles, et les 
enfants poussaient des cris stridents. 
C« fut le spectacle le plus horrible 
de ma vie."

J -H. JALBCRT
ROI SSF.AI. — Les funérailles de 
Mme Jules Rousseau .née Marie- 
Almée Comtois .décédée à l'Age de 
55 ans .auront lieu lundi, le 35 oc­
tobre 1937 Le convoi funèbre quit­
tera la résidence mortuaire. 64 rue 
King-Est. a 8 45 pour se rendre à 
l'église Bt-Jean-Baptiste. Service h 
9 heures Inhumation au cimetière 
St-Mlchel. 195-3

J. H. J ALBERT
LAMBERT. — Les funérailles de 
Mme Médéric Lambert nee Alena 
Chamberland. décédée à l'Age de 77 
ans auront lieu lundi le 25 octobre 
1937. Le convoi funèbre quittera le 
salon mortuaire J. H Jalbert 20 
rue Windsor. A 8 heures pour sc 
rendre à l’église Ste-Catherine de 
Hatley ou le service sera chanté à 
9 heures. Inhumation au même 
endroit.

Lac ha pel le et Ole. Liée. MncFar- 
lane, Lefaibre Ltd; Federal Shoe 
Mfg Co Ine ; Simon Shoe Co LU; 
Eagle Shoe Co Ltd; Slater Shoe 
Co Ltd; J and . Bell Bhoe Co 
Ltd; T H Lane Shoe Co. Ltd; Fie 
Shoe Co. Ltd; King Kid Shoe Co. 
Ltd; Marian Shoe Oo Ltd; I*. H 
Packard and Coo. Ltd; Daoust, La- 
londe et Cie. Ltée; Giard Shoe Co 
Ltd; David Rosentein Ltd; Tarsal 
Ease Shoe Co Ltd; Prettwell 
Shoes Ltd; Pain-Maid Footwear 
Co. Ltd McDonalds Shoe Co Ltd 
Big 4 Shoe Oo. Ltd. St. Louis 
Shoe Ltd ; Lucien Bougie Shoe 
Mfg ; Savoy Shoe Co ; Soft Sole 
Shoe; Juvenile Shoe Co.; Depené 
dable Slipper Mrg Co ; Ideal Slip­
per Mfg Co ; Alix Infants Soft 
Sole* Co ; Maxime Footwear Co ; 
La Gioconda Shoe Mfg Co ; Ia- 
casse Children’s Footwear; Buddie* 
Shoes Rgd. toutes de Montréal.

LA FOIRE D’HIVER . . .

LA CIE DF FRAIS FUNERAIRES 
H.-N. Brien, gérant 

EUE- — Les funérailles de Mme 
Gédéon Elle née Cédulie Bouchard 
décédée à l'âge de 80 ans auront 
lieu lundi, le 25 octobre 1937 Le 
convoi funèbre quittera le salon 
mortuaire de* Frai s Funéraires. 
139 King-Ouest à 8 15 h. pour se 
rendre à la Cathédrale St-,Michel 
où le service sera chanté à 8 h. 30.

LU. C. C. Ail

ge > dimanche et respect du Jour 
du Seigneur sur les travaux de la 
voirie.

Que tout proprietaire d'un auto­
mobile ou d'un camion soit obligé 
d'avoir une assurance-garantie.

Que le gouvernement fédéral dé­
crète un seul poids légal pour la 
mise en sacs des engrais alimen­
taires .

Que l’on organise en Abitibi une 
zone contre la tuberculose, l’a­
vortement épizootique, et la mam- 

______ I mite.
T - PïT„i^„ Que l’on étudie les moyens d'é-L* contres général do ! I mon tabllr un mpilleilr 5y?tème de taxa-

de* Cultivateurs adopte tou- Mon don* lc«? campagnes et qu’un
*« — -ri. d, » son X'S'S'SSX
congrès annuel. sion V.ommée A cet effet.

______ Que l’on permette au père de fa-
MONTREAL, 23. — L’Union ( a- mille qui possède déjà un permis 

tholique des Cultivateurs a terminé ; de chauffeur d automobile d obte­
st for.grés finirai k Montréal en Pmîr pm*k pour «a
réélisant comme président général {cri\me Pour chacun de ses en- 
M. Abel Marion; M. Alfred Hardy.
premier vice-président; M. Geor­
ges-Henri Saint-Cyr, deuxième v -

fants.
Que le gomemement de Qébec 

^oit respectueusement prié de pro- 
re-président. et a de plus nommé M. poser, à la prochaine session de 
Victor Léonard, de Saint-Jovito, j l'Assemblée législative. une loi 
directeur de l'union diocésaine du ! spéciale sur le gage agricole ana- 
Mont-Laurîer. logue A celle adoptée dans les au-

M. Abel Marion, le président gé- très provinces du Canada et dans 
néral. parla ensuite de la loi des les autres pays et s’inspirant de* 
unions agricoles et posa la question | m-illeura principes consacrés par 
suivante aux congressistes: "Etes- l'expérience acquise 
vous d’avis que la classe agricole Que demande soit faite à Thon 
bénéficierait de la disparition de ministre de l’agriculture du gou- 
rertaines sociétés agricoles?” j vemement provincial, de nommer 

"Le projet de loi préparé confé-|*une commUaion spéciale P?)i_r Ju­
rerait à une majorité des cut:va
leurs organisés des droits équiva­
lents à ceux que lui aurait conférés 
l’Ofice des débouchés commerciaux

re l’étude de nos lois coopérative* 
et sur rapport de cette commis­
sion. de faire adopter par l’Assem­
blée législative h sa prochaine ses-

l M?rketinjj~Act). C«la nou* donne- don, une législation absolument 
rail le droit de disposer à notre adéquate à tous les besoins de la 
guise du surplus de nos produits. Il ! cl^ê agricole du Quebec

faire lis- ' Pr*^c*J* :'e la
•______ : mtmHr.n frvnrMonnnir#»» 1

no­
mination de fonctionnaires fédé­
raux et provinciaux unilingues 
dans Québec.

Le congrès demande au gouver­
nement d’organiser dès la prochal-•S OCtro-.'- nu g uvcrm-nicut . . ,

LA-Hf'sus, M. T,o,^-Philippe n<‘ '^‘on un crédit amdcolc fc 1 u- 
Rioux. do Sayaboc, cita le cas du des coopératives agricoles

LES CHINOIS ARRETENT...
(Suite de la page 3)

Ralren, territoire loué dan* le
Kouang-Toimg. province du sud, 
plutôt qu’au Japon 

Le porte-parole chinois concède 
que les Japonais sont rendu* a
moins de 1 1-4 mille de Tazang. où 
une victoire japonaise couperait 
les ligne* chinoises dan* le secteur 
Important de Chapei. et ouvrirait 
un chemin ver* Nankin, la capitale 
de la Chine. Toutefois. 11 dit que 
la possibilité de la chute de cette 
ville est encore pas mal éloignée 

Le* Chinois prétendent avoir 
capturé plusieurs autre* villages et 
attaquent les Japonais par derriè­
re. mai* ©n dît aussi que les Japo­
nais ont capturé un village impor­
tant sur la route de Nanziang. si­
tuée à environ 10 milles à l’ouest 
et un peu au nord de Shanghai 
L« combat fait rage 

La mort et la destruction encer­
clent pratiquement Shanghai Les 
deux camp* se livrent des com­
bats acharnés par terre, par eau 
et par air. dan* les deux secteurs 
de Tazang et Kouang-Fou. Tou* les 
engins de guerre sont mis A con­
tribution par les deux camps. On ; 
prévoit que la situation va rester 
confuse pendant plusieurs jours j 
vu les contre-attaque* qui suivent j 
le* attaques

Les observateurs ne peuvent s'ap­
procher de moins de 10 milles de* 
troupe*, à l’extérieur de Shanghai 
La ville a subi 5 assauts chinois aé­
riens. avant l'aurore brumeuse, ce 
matin. En plus dss violent* bombar­
dement*, les Japonais combattent de 
près dans les rues étroites et tor- : 

| tueuses du quartier indigène chinois 
; et livrent des escarmouches à plu- ! 
j .sieurs endroits, 
i Nouveaux incendies

De l’autre cAté du Hoang-Pou en 
face de la colon.e internationale ' 
les navires japonais bombardent di­
verses sections de Poutoung, lej 
quartier Industriel. et répandent 
l’incendie A l’intérieur; un projectile 
a atteint une manufacture d’allu­
mettes qui a flambé comme une tor­
che Immense

LES ETUDIANTS™. . .
paraître les organisations ( conom:- 
ques, les coopératives organisées. 
Jamais non plus l'organisation pro­
fessionnelle ne deviendra le canal 
des octroie du gouvernement”.

Demande au bureau central de 
l’U CC. d’organiser dans le plus 
court délai possible, un service de 
comptabilité, de propagande et

‘«T/T;’in d’inspection de* organisation* coo- unq ie j p ? „,rlco>S.
Qu’une refonte complète soit fai­

te de la loi actuelle qui régit les 
cours d'eau et que le* cultivateur* 
soient largement représenté* dans 
le comité qui sera chargé de ce 
travail.

Barreau, du Collège des médecins, 
de la Chambre des notaires, de l'or­
ganisation des pilotes, des arpen­
teurs qui ont également une seule
?t unique w.»«*...~-v........... —_ —I nérativ
prbvince. il y a 7 ou 8 organisations .
agricoles différentes. Il faudrait 
qu’il n’y en eût qu’une seule. Les or­
ganisations 1s plus nuisibles sont, 
entre autres, les cercles agricoles 
et les sociétés d’agriculture.

M Marion expliqua de nouveau _ , •
rn; .V as» de faire disparaître seule- Q"* l". gouvernement provint:., 
ment tes organisations qui nr font- , Hmue :: payer le mfmo oclro, que 
tionnent que grâce à des octrois dans le passé sur la pierre à chaux 
provinciaux et préconisa la forma- ‘H qu’il accorde un octroi aux cul- 
tion d une Chambre d agriculture tivaleurs qui charroient de la terre 
dont le rôle serait, précisément de ' noire ou de la glaise en vue d’amen- 
disposer de ces octroi*. der des terres légères.

Je m’oppose formellement à tou-
e unification des organisations a- —---------------------

Kricoles sou* forme d'absorption” 
déclara-t-il. ‘Tl s’agit de la création 
d une corporation agricole qui par­
iera au nom de tous les cultiva­
teurs”.

(Suite de la page 3) 
fut blesse

Bien que le maire M J. Adhémar 
Raynault eut donné l’ordre de con- 
tremander l assmblée en question et 
que les orateurs n« se fussent pas 
rendu» à l'Aréna, plusieurs centai­
nes d'étudiants, dont la plupart 
portaient la canne et le béret, n'a­
bandonnèrent pas la partie. Ils so 
rendirent à l’Aréna Mont-Royal, 
chantant en choeur: "A bas le Com­
muniste”. Lorsqu’ils arrivèrent aux 
portes de l’aréna, avenue Mont- 
Royal, de nofbreux agents de police 
brisèrent adroitement leurs rang* 
les partageant en quelques secon­
des. en trois sections distinctes.

LA CIE DT FRAIS FUNERAIRES 
H. N Brien. Gérant. 

TALBOT- — Le* funérailles de Jo­
seph Talbot, fils de Joseph Talbot 
et de Lucie Houle décédé à l'Age de 
18 an* auront lieu samedi, le 23 oc­
tobre 1937. Le convoi funèbre quit­
tera le salon mortuaire des Frais 
Funéraires 139 King-Ouest, à 1 40 
heure pour se rendre à l'église pa­
roissiale de Rock Forest ou un li­
béra sera chanté à 2 heures.

production. Ajoutons que ces mai­
sons de aaJaison voient aussi dans 
cette vente à l'enchère un excellent 
médium de publicité.

L'enchère d’hier a ainsi rempor­
té un meilleur résultat que l’an 
dernfer et Sherbrookr. de lavis 
des experts, possède la meilleure 
exposition de bétail de boucherie 
à l'est de Toronto.

Un agronome nous déclarait au 
cours de 1 enchère qu’il entre cha­
que armé** à Montréal, pour la con­
sommation. l’équivalent de 3.0TK) 
tête* de bétail de viande abattue 
ou vivante; c’est dire qu'il faut im­
porter des produits de l'étranger 
pour répondre à la consommation 
du boeuf et. dans une enchère 
comme celle d'hier, les acheteurs 
exhortent les éleveurs à produire 
davantage et d? meilleurs animaux.

M. Stéphane Boily. directeur des 
Cercles des Jeunes Eleveurs dans 
la province, nous confiait de son 
côté : ‘Les sujets vendus ici au­
jourd’hui proviennent des Cantons 
de l'Est, mais il n’y a pa.^ de rai­
son que les districts de Megantic, 
d'Inverneas, de Pontiac et de Hull 
ife soient pas représentés ici pour 
donner à notre foire son caractère 
véritablement provincial. Autre­
fois. au temps de l'éleveur bien ré­
puté John Cochran?, de Compton, 
des producteurs c’e notre région 
exportaient en Europe et il est à 
espérer que la Foire d’Hiver inau­
gurée il v a quelques années, nous 
vaudra de reprendre notre pla;e 
sur ce marché ”.

Au nombre des comoagnie* a- 
cheteuses qui étaient repré-sentées 
à l'enchère que présidait l'encan- 
teur R.-M. Demers hier, mention­
nons Swift Canadian, Canada Pac­
kers. Dominion Stores. Atlantic A; 
Pacific, Château Frontenac. Mo- 
rentz Beef. T. Eaton, Central Mar­
ket t Sherbrooke», John Nichol 
iLennoxville), etc.

Suite de la page 5)
moyennant 1* prix de 40 sou* la 
livre.

Le meilleur agneau expevé a été 
acheté par la compagnie Eaton de 
Toronto, dont le représentant de 
Montréal était M Gwcm. Ce bé- 

, tall a été payé 50 sou* la livre.
La Canada Packers s’est égale- , 

u.^rt aporoprié le chamoicn des 
porc* comestibles, au prix de 26 
sous la livre.

Il y avait egalement A c*et encan 
; un représentant de la Canadian ; 
Swift. M H Thomas.

Le spectacle d’hier ne fut pas ; 
moins brillant ni moins réussi que 
celui de* deux premiers soirs de 
l Exposition. Tous les numéro* ont 
parfaitement été exécutés., et la 
foule n a cessé d’applaudir les dif­
férentes compétitions Les applau­
dissements crépitaient souvent 
même, malgré le désir des Juge* 
des concours

Ce soir, lors de la seance de clô­
ture les meilleurs chevaux parus 
dan* les concour* hippiques rece­
vront de* trophées spéciaux, et 
l'on s’attend A un autre véritable 
succès pour couronner l’événe­
ment d»» 1937

par M Bourque "L'Exposition n'est 
plu* étrangère au con*eil, mais fait 
partie pour ainsi dire, de la muni­
cipalité qui a eu l'occasion de ren­
dre service a 1 Exposition En été 
comme en hiver, en ces dernières 
années les améliorations que vous 
avez apportées dans vos entrepri­
se* ont été remarquables et Je veux 
QBi . I V A A flMbft q |0 • 
sell municipal apprécie le travail 
des directeurs”.

L’echevin Thibault félicita lui 
aussi les directeurs de l'Exposition 
pour la réussite de la Foire d Hi­
ver et il présente aux directeurs ses 
meilleurs voeux de succès pour l’a­
venir.

M. Pat rire Tardif
M Patrice Tardif, député de 

Frontenac A la Législature, déclare 
que les gouvernement* ne sont pas 
parfaits, mais qu'il* essaient loyale­
ment de venir en aide à la popula­
tion Il rappelle un mot de Laurier 
qui disait que chaque citoyen a un 
devoir A accomplir à chaque instant

de la vie M Tardif dit quelques 
mot* de* congrès de l’enseignement 
agricole A Quebec et de ru C. C 
a Montréal et ajoute qu'il a admiré 
de beaux exhibits à l’Arena. Il 
termine en disant que dan* la pro­
vince de Québec, nous avons ac­
tuellement un léger aurcroît de 
production de beurre et de froma­
ge et que ce serait une belle initia­
tive de trouver un débouché pour 
notre bétail de boucherie

Félicitations à la “Tribune”
Dans son discours, le dernier a ce 

lunch, le président Howard a souli­
gne l’énorme sucré* de la veille A 
la Foire d'Hiver et il a remercié 
les gouvernements et tous les mi­
nistres qui se faisaient un devoir 
d'assister A no* exportions H a ter­
miné par des remerciement* et des 
félicitations aux Journaux. ‘Nous 

! ne pensons pas as^z souvent A ce 
que représente la publicité de nos 
loumaux et Je veux souligner ici 
tout ce que le* Journaux de Sher­
brooke ont fait généreusement pour

nous Je profite de la présenta des 
représentant* de la "Tribune’ pour 
remercier et féliciter ce Journal qui 
noua a donné gracieusement une 
publicité qui a une valeur de plu­
sieurs centaines de dollars”.

M Howard signale que la ‘Tribu­
ne" a accompli un magnifique tra­
vail en ce* derniers temps dana le 
domaine de la photographie. Il 
profite de l’occasion pour rappeler 
aux convives que la photographie 
est aujourd’hui l'un de* plus puis­
sant* moyens d'atteindre le culU- 

I valeur comme les autres classes d* 
j la société.

On remarquait A ce dîner, autour 
du président Howard, du ministre 
Bourque et du chanoine Codère. le 
député Patrice Tardif les échevlm 
Sangster, Armltage. Ross. Thibault 
et Cinq-Mars, le greffier Deslau­
riers MM L C McOuat et R - A. 
Robinson, du Pacifique Canadien, 

1 C J Wright. E E Spafford, L.- 
P. Robidoux rédacteur en chef A 
la "Tribune” W O. Nlcol. Léopold 
Chevalier, M. Stenson, etc.

INNOVATIONS POUR . .

100 TETES DE . . .
(Suite de la page 5» 

pour encourager le* producteur* 
mieux, A etaoinshrdlurmfwvp 
A faire toujours de mieux en 
mieux, A soigner davantage la

LE CONTRAT COLLECTIF..

(Suite de la page 3) 
Tanguay Ltée, Beauceville; J. A 
E et M Côté Ltée. St-Hyacinthe; 
la Diva Shoe Co. Ltd, Richmond; 
la Cie de Chaussures Acton. Acton 
Vale; la Regina Shoe Co Ltd, Ste- 
Marle; LaFayette Shoe Mfg. Co 
Ltd, Contrecoeur. Merit Shoe Mfg. 
Co. Ltd. Trois-Rivières; St. Geor­
ge Shoe Coo Ltd, St-Georges; St ^ 
Tile Shoe Ltd, Troi* Rivière*; D 
and D. Black Shoe Co. Ltd. St-Pie; 
Jos Villeneuve, Lavaltrie; Rita 
Shoe Co. Ltd. St-Hyacinthe; Val-i 

! ley Shoe Co. Ltd, Valley Jonction. 
Q U

La défenderesse la Fédération 
1 Nationale dr* Manufacturier* de 
Chaussures et de Cuir du Canada 
comprend: Dufresne and Locke. 
Ltd: Selby Shoes Ltd; H B. La- 

. Grenade Shoe Mfg. Ltd Gagnon.

Suite de la page 51
L’hon. J.-S. Bourque

L’hon M Bourque a rappelé la 
sympathie dont le gouvernement de 
Québec avait entouré les directeurs 
de l’Exposition et leurs entreprises 
et il a fortement Insisté sur la né­
cessité d’une coopération étroite 
entre le gouvernement, la munici­
palité et 1 Exposition. ”Je puis vous 
dire qu à Québec, nous sommes fiers 
de Sherbrooke et des Cantons de 
l'Es». et nos fêtes du centenaire 
ont constitué un excellent médium 
de publicité si l'on en juge par re 
que nous entendons dire ici et là 
dans nos voyages’*.

”Le gouvernement actuel est au 
pouvoir depuis plus d'un an et il a 
été témoin A Sherbrooke de deux 
expositions d’hiver et d'une expo­
sition d'été; il a compris l’impor­
tance de ces foires en déléguant ici 
chaque fois, des ministres et il a 
suffisamment démontré, je crois, 
qu'il n’oubliait pas Sherbrooke et 
les directeurs ont dû en ressentir 
beaucoup de satisfaction. Ce que 
nous demandons A notre popula­
tion, c'est de nous donner une 
chance d’accomplir ce que nous a- 
vons entrepris pour cela, il nous faut 
la coopération de touf L* gouor ­
nement est prêt à faire tout ce qui 
est en son possible pour T agricul­
ture. car tout le monde sait que la 
prospérité du cultivateur dépend la 
prospérité de toutes les autres clas­
ses de la société.’*

lin terminant, le ministre des Tra- 
\aur Publics suggère aux directeurs 
de donner plus de prix dans certai­
nes classes de la Foire d’Hiver.. ou 
du moins plus de ruban. Il souli­
gne que la veille, dans la classe des 
chevaux de trait, il a remarqué un 
cultivateur qui était tout fier de 
conduire son attelage avec la même 
simplicité qu’il le fait sur sa ferme; 
"il portait son accoutrement de 
tous les Jours et il me semble que 
cet homme méritait au moins un 
ruban s’il ne pouvait pas gagner 
de prix”.

( oopération du conseil
Le maire-suppléant J- R Sangs­

ter s’est fait l’interprète du con­
seil municipal pour féliciter les di­
recteurs de l'Exposition de leurs 
succès Tl a ajouté qu’auparavant. 
les autorités municipales avaient 
des crainte* sur l’avenir de l'E T. 
A A. mais que depuis deux ans. ces 
crainte* ont disparu et que le con­
seil e*t partlculim-ement fier de 
féliciter l'Exposition cette année

L'échevin M -T Armltage a par­
lé dans le même .sens, déclarant que 
le conseil et l'EScposition mettaient 
A profit la coopération réclamée

ÀttnA
Ennuis d Antigel a partir de 
maintenant jusqu'au mois d*Avril

Qu’ils sont heureux les automobilistes 
de nos jours! Voitures chaudes, pneu* 
durables, amusement radiophonique— 
ET PAS D’ENNUIS CAUSÉS PAR 
LE GEL.

PrtUnnt tous épargne Je l'argent. Une 
petite quantité, mélanger avec de l’eau, 
fait un bon frai ail penJunt tout l'bivtr.
La coût initial eit aussi le coût final 
pour une protection qui Jure tout l'htx er

CANADIAN NATIONAL CARBON 
COMPANY, LIMITED

MONTRÉAL
Toronto Winnipeg V#ncowv*f

PRESTONE est sendu par plus Je ti,ooo 
Jepositaires au CanaJa — dans toutes les

cités, t illes et villages.

l e Prestone Eveready, l’antigel garanti, 
protège votre auto par les températures 
les plus glaciales. Pas d'ennuis non 
plus par les jours ensoleillés d’hiver 
çar il ne l'étaporera pas.

evEREAdy

PRESTONE
L'ANTIGEL CONCENTRÉ

MFLANGEZ DU PRESTONE ET DE L'EAU POUR AVOIR LA PROTECTION DÉSIRÉE

Voici maintenant quelques-uns 
4e* 104 voeux que les congressistes
ont formulé:

Lb nomination d'inpecteurs ré­
gionaux pour la mise A exécution

LA CONSCIENCE . . .
(Suite de la page 8)

relation* internationales dana aon
discours.

"Tl existe un paradoxe affreux 
dans le» tendances que l’on descer­
ne si nettement aujourd’hui”, dit-il. 
“A mesure que la civilisation a'élè-

4e ]a loi Concernant le* mauvaises | vr * de plus hauts niveaux. A mesu-
re que la marche du progrès ouvre

L'achat dan. chaque réclon de de plus en plus grands les horizons 
traîna de .semence nécessaires h la ^ l'avancement matériel et cultu-
eolonlsatlon. rel- ’•» K'irrr'‘ rtrvlrnt contlnuelle-

L’achat en cooperation des ma- rnent de p:us en p.us crue.le plus 
chines bricoles destructrice et plus efficace dans sa

Emploi pour le* travaux de che- t sauvagerie effrénée.
runs, dans certains cas. des eulti- __
rateur avec chevaux A 1s place de Ba>on d espoir 
pâmions- "Toutefois, dans ce même para-

Que l'article 2157B du Code Cl- doxe. dans ce conflit qui stupéfie 
Ml de la province s’étende A tous l'esprit humain. 11 existe un rayon 
ès privilèges et hypothèques ino- déspoir. Pas plus qu’une collectivité 
gérant depuis 30 ans ou une nation, l’univers ne peut ha-

L’amendement des lots sur le* ; ^er aujourd'hui son existence par- 
nccaasions. t tellement sur ’ ordre et partieîie-

Exig^r le dépôt du certificat du ment sur le ehana. partiellement 
oercepteur du revenu au bureau sur le droit et partiellement sur le 
l’enregltrement plutôt que son l mépris de la loi.
•nreglstrement au long. "Et. tout comme, tôt ou tard, la

Demande au gouvernement pro- | conscience outragée d une collecti- 
•mcial d’étudiar les lois d'enre- I vité ou d’une nation met en mouve- 
flstrement, et de voir si c’est pos- 
ilble A les remplacer par le sys- 
:ème Torrens.

Demande au F>u\ornement 
Provincial de faciliter l’obtention
les grain? de semence 

Hne meilleure surveillance sur 
to*- rmpe,- au sujet du camionna-

TARZAN •« la DEESSE é— MATAS
Episode No 146

Par Edgar Rica Bnrravgki
(Copyright Edgar Ri ce Burroughs Inc.)

ment des forces qui rétablissent
l’ordre sous l’empire du droit, ain­
si. Je suis fermement convaincu que 
la conscience outragée de l’huma­
nité mettra en mouvement les for­
ces qui créeront, dans la sphere des 
gélations InternaMonaies. un or­

dre inébranlable basé sur le drop "

La reine ZaJya se rapprocha de Tarzan. Son beau 
visage étaJt rendu plu* beau encore par le plus 
merveilleux sourire Tarzan n'eut aucune diffi­
culté à comprendre la promesse qui *e lisait dan* 
ses yeux. S il consentait à pe plier aux cond - 
tinna d» la souveraine. Il pouvait compter sur sa 
pretortion et sas faveurs

Don* son regard il pouvait encore lire qu’il n* 
serait pas téméraire de sa part d’envisager la 
possibilité de monter un Jour sur le trône A ses 
côté Ia simple possibilité d'une pareille chose 
révolta Tarzan U aimait miWe fols ml*ux mou- 
rr que de devsr'- irrai* le ehef de rett# bande 
de monstres _____

Le roi de la Jungle regarda la reine un instant 
puis secoua la tête Aucune parole n était né­
cessaire pour rendre plus claire la signification
de son attitude. La reine Zalya s»» rejeta en ar­
riére Son visage exprima un instant l'angolaae 
la plus profonde mai* ann orgueil bl*&sé reprit 
bientôt la deaeus dans aon coeur.

Cet homme prenait donc toujours plaisir à l’hu- 
milier malgré tout ce quelle avait tenté pour 
sauver I Un pareil affront était plus qu elle n en 
pouvait supporter Eh bien, c’est avec Joie 
quelle brandirait le couteau du sacrifice pour 
1 enfoncer dans le ooeur de Tarzan et répandra 
*o& aarg sur lautai d* la Déeate Verio I

081753
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La chronique des
Syndicats Catholiques

TOMBEAU D’UNE ORIGINALE

L’influence des Commis et Comptables
syndicats patronaux

dans l’industrie
fl y â Mluglltmot de.N syndlcati partiel nei 

ou\Tiers flarus un bon nombre d i»- pour un bon nombre, la coopcru-
duatries.

Ce* syndicate se sont efforcés 
depuis près d* quatre an* de né­
gocier des contrats collectifs de 
travail avec leurs patrons. Dans 
un bon nombre de cas ils ont réus­
si à conclure des contrat* qui ont 
fait beaucoup de bien; mais le tra­
vail a été passablement long **t a 
nécessité beaucoup de patience de 
la part de ceux qui étaient char­
gés de négocier pour les ouvriers. 
Ce labeur aurait été facilité s’il 
eût existé des syndicats patronaux 
et les résultats auraient été meil­
leurs.

tion est un mystère, ils se plai­
gnent de toutes sortes de choses, 
mais il n'y a pas moyen de rien 
leur faire entreprendre pour amé­
liorer leur profession. Tout ce 
qu’ils voient dams leurs concurrents

* Extraits du Contrat Collectif Assis tant-Gerant .................... *37.50
passe avec ies Commis et Compta- Comptable «licencié ou non). $35 00 

de Joncq^iére et de St-Joseph Assis tant-Comptable «licencié
dAlma d une part avec leurs pa- ou non), Caissier .. .......... $30 00
trons d autre part (Passons sous alienee la partie

II — Juridiction induaUlrlle : La très Intéressante qui concerne les 
présente Convention s'applique à commis, teneurs de livres, sténogra- 
toute personne, association ou cor- phes, dactylographes», 
poration financière. Industrielle ou n est stipulé dans la présente 
commerciale ou de tout autre genre Convention que l’employeur devra 
a>ai t a son emploi un ou plusieurs reconnaître le temps d'apprentissa- 
emplo. e.s des categories mentionnées fait précédemment dans Un *u- 
dans 1 échelle de salaires de la dite tre établissement de commerce. 
Convention pourvu toutefois, que l'employé four-

ce sont de ennem qu'il faut com- * ^ Etabli sterne h U financiers ou niase un certificat de compétence de

Au lieu de rencontrer les patrons 
un par un comme cela s’est fait, 
chose qui était a*sez difficile et 
qui a nécessité parfois beaucoup 
de temp.y. le travail aurait été plus 
rapide, s’il avait existé d^s syndi­
cats patronaux parce que. au lieu 
de rencontrer un, nombre assez 
considérable d'individus, nous n au­
rions eu que deux groupes A ren­
contrer qui auraient représenté ia 
masse.

battre, alors que c'est tout le con­
traire qu’il faudrait faire. Ils de­
vraient s’unir pour s'entendre et
ensuite coopérer avec les syndicat % 
ouvriers pour mettre de l’ordre 
dans leur profession Ils en béné­
ficieraient eux-méme.- tout en fai­
sant bénéficier les ouvriers et s’as­
sureraient la paix dans leur pro­
fession.

Qu’on se mette donc a l’oeuvre, 
patrons et ouvriers, ça presse Pon­
dons de véritables syndicats patro­
naux et ouvriers pour que now. 
puissions négocier ensemble des 
bons contrats collectifs de travail. 
C’est la le véritable moyen de met­
tre de l’ordre dans la société.

Emile TELLIER.

Les contrats collectifs qui au­
raient été approuvés par les deux 
groupes auraient été beaucoup plus 
faciles d’application et auraient 
donné certainement des résultat 
meilleurs.

Voilà pourquoi nous disons que 
les syndicats patronaux sont né­
cessaires, et qu’une organisation 
doit être faite dans ce sens.

Dans son Encyclique • Quadra- 
jesimo Anno" le pape Pie XI s'ex­
prime ainsi er parlant des orga­
nisations ouvrières : ‘’On n en ;>eut 
dire autant, il est vrai, des asso­
ciations que notre Prédécesseur 
•Léon XIII» désirait vivement voir 
•e former entre patrons et chefs 
d’industrie Nous regrettons beau­
coup quelles soient si rares. 
Sans doute ce n'est point eu- 
lement par la faute des hom­
mes, car des difficultés fort gran­
des y font obstacle. Nous n °n 
avons pas moins le ferme espoir

LE CERCLE 
D’ETUDES 

BENOIT XV?

industriel* I . .emaine de travail l'employeur dans le même genre de 
dans les etablissements financiers commerce, ou à défaut d’un certifl- 
(/j industriels sera de 44 heures sans c*t de compétence de l'employeur 
limitation quotidienne de la jour- une déclaration assermentée de 
née de travail l'employé établissant sa durée de

IV Etablissements conimer- .service chez tels ou tels employeurs 
ciaux : (commeice de détail» vill - Quelle que soit la forme

La semaine de travail dans les 0u la nature du contrat individuel 
établissements commerciaux sera de de travail intervenu. 11 est prohibé 
63 heures, sans limitation quotidien-, cie stipuler une rémunération équi­
ne de la Journée de travail, mais valent à moins que le salaire men- 
l’heure de fermeture des établisse- tionné A l'article VII de la présente 
ments commerciaux de détail pour Convention.
les \ il les de Joncquière et de Kéno- ' ix Les dépenses de vo\age et 
garni sera comme suit : les lundi, les frais de pension pour les em- 
mardi mercredi, Jeudi et vendredi ployé* appelés à travailler en de- 
a six heures p.m le samedi, à 10 00 hors de la localité où ils résident, 
hres p.m . cependant, la veille d une seront a la charge de l’employeur 
fête religieuse sera considérée com- X - H est stipulé et convenu que 
me un samedi quant à l’heure de les salaires actuellement payés, s il

août supérieurs aux minima fixés A 
Cependant dans les restaurants, l'article VU resteront des salaires 

les heures de travail seront celles légaux, conformément à l’article 
nécessitées par l'entreprise xill de la loi 1 Geo VI. chapitre

b» La semaine de travail dans les 49 
établissements commerciaux autres XI - n est stipulé de plus. quc>- 
que ceux du détail sera de 44 heures sala.res décrits dans l’article VIT j

£ Se

J ♦

Un nouveau jour se lève
Pour les femmes de plue de 40 ene

Il n'y • plus cU Umps pour Us soucis ,
Quand vous connsisss* ia Nourriturs Dr Chsso pour Iss Nsrfs* 
La tension nsrvsuss affect# beaucoup I'organisma*
Maie vous pouvss y remédier
Par un ueage régulier de ce tonique des nerfs.
Seules les femmes sujettss sua troubles nsrveus#
Vivant dsns 1s craints at U terreur des éventualités.
Sont, à notre époque, victims# d’épuisement physique et mental. 
Demandes à vos amiae plus âgées que vous 
Ce qu'elles ont fait an pareil cas.
Voue serez surprise de voir combien nombreuses sont cellea 
Qui attribuent leur bonne santé 
Et leur exemption de troubles nerveux 
À la Nourritura du Dr Chase pour las Nsrfs.

STE EDWIDOE
—M et Mme Norbert Therrien 

ont visité des amis à East-Here­
ford.

—M Alain Therrien fut hospi­
talisé a l'hôpital de Stewartown, 
N H, où il a subi une opération. 
M. et Mme Achille Therrien. de 
North Stratford, raccompagnaient.

—MM. Honoré Tremblay et Fer­
dinand Le.ssard. ont passé ma 
quinzaine à Courcelle*. par affai­
res.
—M et Mme Hormtsdas Tétreault 

treauît et leur famille sont allés 
reconduire Mme Vve Moïse Carriè­
re à East Hereford, et de là se sont 
rendus visiter M et Mme Antonio 
Tétreault, de Brecher Palis.

ro/?£> f & //or-
v I >.vV^ & TJ?

ri*» m n tmlqa*
!• pli 

750 rhanbr-

m
Terlf :

$1.50 à $2.50
5ié- ^

Æ
$

Mm pie, pas de prix pins 
élevés. Stationnement 
très facile pour auto*, 

anasi antres Hotels aEt

liilli Moderne à Feprenve éw fe 
liOestion très fsvorabés

• li
$1.50 à $2.50

Simple, pas de prix phts
èlr v

émmB ieeleo leo 
S—•* art#

TORONTO MONTREAL
y*-'

Une vieille excentrique de Pinner. Middlesex. Angleterre, decédee il
50 ans, avait écrit dans sc" testament une clause stipulant 
son corps “devra être inhuma entre ciel et ferre”, afin que

Dimanche après-midi, à deux 
heures, le cercle d'études Benoit 
XV tiendra sa première assemblée 
de la saison. L'on procédera aux 
élections des officiers et un pro­
gramme d’études sera tracé. Tous 
les officiers de Syndicats ont l'im-

par semaine sans limitation quoti­
dienne de la Journée de travail 

c> Toutefois si le système de dou-

sont considérés comme dans salaires 
minima.

Voilà ce que peut faire un bon
ble équipé devient nécessaire dans Contrat Collée' f actuellement en 
Un établissement, les heures de tra- vigueur, même dans une région à 
vad seront réparties suivant les be- quelques cents milles de la capita- 
soins de l’entreprise, pourvu qu elles le ..
n'excèdent en aucun cas celles men- Franklin avait bien raison de di-

y
que son corps
son âme puisse savourer l’air salutaire de sa ville natale, et re­
garder dormir ses nombreuses et fidèles amies. Notre photo mon­
tre comment on exécuta ses dernières volontés.

ttonnées à l'article III et aux pa­
ragraphes a et b’ de l’article IV. 
pour les catégories mentionnées ;

V — a» Les dimanches seront 
chômés ainsi que les fêtes *uivan-

périeux de\oir de suivre les .éu- tes * Le Jour de l'An. Noël. l’Epipha- 
nions de ce cercle afin d'en faire nie, l'Ascension, U Toussaint. ITm- 
jouir leurs membre.'. Pour savoir ; maculée Conception. la Fête du 
commander il faut savoir étudier Travail, U St-Jean-Baptiste. la

re "Si tu veux que l'affaire se fas- ! 
se, vas-v; si tu ne le veux pas en - : 
votea-y!' A l’oeuvre donc'.., 

L’EXEMPLE DE JONQUIERE NK 
SERAIT-II. PAS A IMITER A 
SHERBROOKE ?

PROFESSION AU 
PRECIEUX-SANG

.ce fut prononcé par M 1 abbe 
! Maiîriee Turgeon. profi^seur au

C.-Emile MCRISSETTE UMllEE 
fonder en 18!)4

KNTHEPKEMKl HS UENEHAl X
Importateurs de cloche» Ouvrage de menuiserie- 

bols moulures
J36 rue La tourelle. QUEBEC

Séminaire, qui avait pris P^ur tex­
te- “Voici le Jour que le Seigneur 
:i fait payons-le dans la joie et 
l’allégresse.’*

bientôt et nous saluons avec gran­
de Joie et du fond du coeur les es- 
o*is heureusement tentés sur ce 
point et dont les résultats déjà no- 
éabies promettent pour l'a\enir de - 
fruits plus grands encore".

et être au courant des questions 
I que l’on doit discuter

Le* membre sont aussi spécia­
lement invitée à venir avec leurs 
amis.

LOPIDE.

Dans llndustrie du bâtiment, Il 
►eralt facile, si les patrons vou­
laient s en donner la peine, de for­
mer de véritables syndicat* patro­
naux. et malheureusement un trop 
grand n«>mbre de patrons n'y ao- Nik.v

ATTENDRE
EST IMPRUDENT

Le Conseil Central 
Lundi, tou* les délégués des Syn- j ( he sera 

dlcats affiliés au Conseil Central j re 
sont instamment priés de se rendre 
à l’assemblée au cours de laquelle 
des rapports de la plus haute im­
portance seront faits. Depuis la 
dernière réunion, des faits très im­
portants pou” la classe ouvrière 
ont eu lieu et tous le* syndicats 
devront recevoir le rapport de leurs 
délégués au Conseil. Donc que tou* 
soient au poste et que pas un ne 
manque à son devoir !

Conf rf ration la Fête de Dollard
b) Los fétos légales et civiques se­

ront egalement chômées dans les 
cas des employé* mentionnés à l'ar- 
tu.o III et a i paragraphe “b” de 
l'article IV.

VI — a» Tout travail supplémen­
taire sera rémunéré au taux de sa­
laire et quart par rapport au salaire 
legulier.

b» Tout travail *era rémunéré en
espèces.

c» Tout travail exécuté le diman- 
rémunéré au taux ordinal-

EMPLOYES DE LA 
DOMINION TEXTILE

QUAND
COMMENCE “L'INDIGESTION 

v ^ ACIDE"...

'' t\

A MAGOG
Les Ch a rp^n t iers-M en u Is\er$ 

Mercredi a. , emblée de ce syn­
dicat. Tous sont invités à y assis­
ter sans faute.

•%

'
LE CERCLE D'ETUDE 

BENOIT XV

>assons sou* *u
! partie du Contrat Collectif concer 
j nant les Corporations ou Institutions 

financières sociétés ou compagnies 
industrielles coroorations munlcipa- 

i les ou scolaires».
Clauses concernant les Ltablissr- 

ments ( ommerri iax; » commerce do 
détail

par sema ne
I Gérant . ............................ $35 00
I Comptable licencié ou non» teneurs 
i de livres, caissiers, per-
1 cepteurs .................................  $25 00

Pour les fins de la présente Con- 
! vent ion. le mot “commis" signifie et 

d \ igné toute personne du sexe mas­
culin. âgée de 16 ans ou plus, em-

Vous êtes convoqués à la salle des 
Syndicats Catholiques pour 3 heu­
res. samedi après-midi, le 23 octo­
bre.

Venez vous renseigner sur ce que 
votre agent d'affaires, lorganisa- 
teur-général. le* Syndicats et U Fc- 
dération ont fait pour vous, ces der­
niers temps.

. Votre organisme est maintenant
cetu' complété et nous vous prions d- 

1 encourager par une assistance 
nombreuse Des déclarations sensa­
tionnelles seront faites à 1 occasion 

Employés de la textile, nous comp­
tons sur vois

ST-HYACINTHE, — Une c(-
réntenie de profession religieuse |
s'cfi déroulée hier, au monastère !
du Prtcieux-Sang de Saint-Hya- ;
cinthe. D lx religieuses ont pro- : 
noncé leurs voeux temporaire*, les ! 
RR SS. Marie-de-la-Présentation 
lié ? LUI la une Mandeville. ri-;
Woonsocket, R.I. et Marie-des-1
Sept-Douleurs, née Eug nie La- 
m^ ' d? St-Hvacinthe. S. E Mgr j 
J A DesmnraLs, évêque auxiliaire 1 
de St-Hyacinthe, présidait la cé- | 
: . monle. Le sermon de circonstan-

Annoncez dans la Tribune.
La Base du Bon Repas

-< a»’ t* pain Mai* taut-i «ncora prerxlrt auin »u* •• ! •*■ 
•oit B«»N, n-be et nutntlf qu'l» ««it bi«n eau et finie è 
dis^rrr Vau* ton* a*«'jrere» tout eeci #r eonnm«ndant le l’aio
ALLATT

«ertre II RHUMATISMELr rMtj.KF Trw
P . .lai. 1 - at i- * -'Jf « je -a

-at-ile et ‘H- a ai ^uiT-anraa 
u, . ar. • • : i iuml-as' •:.• d- A duu.eu»
•lr-* .ao<'inan'« de la »• latiq'i*

K. a va e-.r ,îe, » ap^uj^a aaurbamaua
Ciâie- T-nu ■ n lane re • • . -a* Arhe'e» •• 
une btTa d* ^ - nu de 11 -t ei enrre pharma^e» 
^ jK.ur rereao'r uo e<^ fratuU ecrleej I
TKMPTarroV'* ÏJMITXD C0lU»*ne Su^at 

2. 'uiarie 4tu

IEIU‘im\E 721- M

LE BON 
PAIN ALLAT!

THETFORD INVITE 
LES SYNDICATS

THETFORD MINES. — A la 
dernière séance du conseil muni­
cipal étaient pré&ents . te maire

8 polices de $1,000

T, d* J os-T. Bra ud oîn ^ le» èe he v in»* A
, ,*U.I>rt8^t Belleau. A Ar^ouin. A. Labbé. G
il ’ ' as^ ^1*'ente de Roberge. D. Oigutre, O. Marcoux

toutes rhoses pouvant faire legate- et W. Doslie.
d un contrat de ven-

AVEZ TOU- 
JO! K 9 81 R 

YOU* 1 \ 
ALCALIN

Pour s alealiser m vitesse il faut 
eindemment perler sur soi un al­
calin... Cest ce que font des 
milliers de personne* maintenant 
que le véritable Phillips est pré­
senté en petits comprimés à la 
menthe, dans un étui plat pour 
la bourse ou le gousset», De la 
sorte, on est toujours prêt

Prenez 2 comprimés Phillips, 
dont l'effet aîcalifiant est sem­
blable à celui de 2 cuillerées A thé 
de Lait Phillips En en suppri­
mant la cause première tout le 
cortège de l'acidite stomacale — 
gaz. nausées, réplétkm. maux de 
tête aigreurs haleine douteuse - 
est bientôt enrayé C>o > mo­
yen facile de se soulager promp­
tement — et d’éviter îr risque 
d’offenser scs interlocuteurs.

Demain, dimanche, dans l'après- 
midi. à deux heures, le Cercle d'é­
tude Benoit XV tiendra sa pre­
mière réunion de sa nouvelle an­
née de travail. Tous les officiers 
des syndicats en particulier sont 
instamment priés d'être présents. 
ca.r plus que pour tout autre il y 
a obligation de se renseigne/ et 
détudier tes questions ouvrières e* 
les grave* problèmes sociaux de 
’ heure Les membres des syndi­
cats ont aussi des responsabilité* 
et nous les invitons â remplir 1? 
grave devoir d'assister à ces réu­
nion*.

On peut se renseigner sur les 
questions et problèmes en lisant les 
Journaux, le* chroniques ouvrières

$10 00

$1500

nent l'obj
te

C ommi.s par semaine
Pour la première année

te service ................................ $7 oo
Pour la deuxième année 

dt Ml 4 le t
Pour la troisième année

de service ......................
Pour la quatrième année

de service ........................
Pour la cinquième année

de service ........................
Pour la sixième année

de service ........................
Pour la dixième année

de service .......................
Personnel supplémen-

4,a*rr...................... $0 35 de 1 heure
Commis livreur sollicitant 
des commandes a

$1800

$20 00

$22 00

$30 00

et maints ouvrages qui en traitent.
Mais le moyen 1e plus efficace est! domicile... $18 00 par semaine

1 lm*i .« domicIk pm mmmlm
le vrai •’moule' qui façonne des Pour la première année 
hommes rie valeur tant à cause du service 
ba*aRf dp connaissances précieuse- ; Pour‘la deuxième'année 
acquises, mais encore et surtout de service 
par la formation disciplinaire ;e-lpOUr'u troisième année

$7 00

$1000
çue. dp service

FABIIK A TION 
CANADIENNE

-.jui,
rv

Il suffit, pour se rendre compte! rv_„_ . ......................de la vérité rie notre avancé, de j P°d'f^v<|"strlème 
Jeter un coup d'oeil autour de sol ............................

Solliciteurs a commission

$1500

$1800
pour constater que tes ouvriers qui 
brillent au premier rang et qui,
toime'nt^ Icm-T "au'dlte^irf ££ dt ^ P-ntera Slx mo^ 

habitués de., cerde/ d ét vd^ I ^ SiX à un *n .............. *» «>
Nous

Isa police d assurance-feu sur 
l'hôtel de ville a été renouvelée 
pour une année additionnelle.

ôur un amendement propose par 
l’échevin Belleau et appuyé par 

1 échevin Labbé 1e risque sur l’hô­
tel de ville fut divisé en deux : 
$5.000 à M Henri Campeau et 
$5.000 a M Daniel Roy.

Les règlement* Nos 222 et 223 fu- ' 
rent adoptés tels que lus.

Le conseil a offert se* sympa- ! 
thies à la famille Lamonde à 1 oc­
casion de la mort de M. Joseph 
Lamonde.

Le* comptes suivants furent ac- j 
ceptéa et payé*. A - J. Boulet. $2.61; 1 
Alphonse Biais» $86 03; Bell As­
bestos. $55.98; J.-M. Cantin. $14 ôl, : 
Donat Dupuis. $7.55; Leonidas;
Dion, $41.92; Leonidas Ferland. ' 
$2.50; Alfred Frénette. $9 99; E- 
douard Gagnon, $135; Edouard 
Gamache, $6 38; J-Oné*. Grégoi­
re. $57 84 Hudon A Frère* $438.36; 
Nap-B Hébert. $20.30; Imperia!
Oil Ltd. $9 23; la Fonderie d* Thet- 
ford. $2 018.13; .Arthur Martel. 
$4 50; Emile Mailhot, $1125; Mu­
nicipalité St-Jean de Breboeuf, 
$15 40, pensionnat Lac-Noir. $60.00;
J-W. Roberge. $26 90; F-X-A.
Roy $9 40; Richard A Breton, 
$49 69. Orner Roy, $15 58 A. 
Salakence. $15 25; J.-O. Savoie.
$9 10; Shawinigan Water Ac Power,

n. saurions trop rccom-1 ^ “Af!UX ^..........
mander la formation de ces cercles dCUX P* ^............
d’études, mai. avec un programme FtMl>li*'en'rnt* CemmereUox
bien arrêté et une direction 
et combien compétente.

sûr-

$499.51; Jos. Vaclion, $2.10; Satil 
$15 00 Goderre. $93 00.
$20 00 Le conseil a invite la Confédé- 

. J (*u- ration des Travailleurs Catholiques
très que Céux dé détail'. du Canada k tenir son prochain

•par semaine congrès annuel en notre ville
Qérant ................................... 00 _________ ___

GOUTEZ NEW YORK A PEU DE FRAIS SECRETARIAT DE LA PROVENCE DE QI EREC
4-----

CHAMRRL AVEC BAIN
$2.50 à $4 Simple; $3 à $j Double 
Célèbres RA5taurant$ Table d Hôte
DIXEB............................ 50c à 7V
SOUFEB.....................  75c a $150

Service de mérite A ia Carte

TOUS FRAIS COMPRIS 
3 Jours — 2 Nuit».

A NEW YORK
Chambre Double Bain. $11 chac 
Chambre Simple Bain. $13 chac 
Repas et Divertissements compris

»oisin de Radio City Clientèle S4n* Extravagance Commode Pour lout

hotelBRISTOL
1*9 Wmrt 48>h lAfl- W Y OUI*t glftoaiTata** n-m . F Ht h ▼▼ ■

ECOLE TECHNIQUE
300. rue Sherbrooke Ouest. Montréal

Cours d’Autotpobile
fn cours pratique de mécanique et d’électricité d'auto-

mobiie. Moteurs modernes de 4. 6. 8 et 12 cylindres. Venez
voir ou écrivez.

!*• pn»rhain eour* commencera le 8 novembre 1937

pour une prime de $7.50 par année
ou 3 ans pour $15.00

Tout propriétaire canadien peut en profiter!
I«1 t'.'.v.-'.l Insurance Company offre à ses détenteurs de polices assurance-feu une protection com­
plète contre tous les risques qu’ils peuvent encourir en tant que propriétaires. C’est la police TOUT-RIS­
QUE qui protège contre dommages résultant de

Feu

Vols à la maison

“Hold-up”

Qu’il s’agisse de détérioration causée par la fumée ou Teau, aussi bien que 
\ les flammes, jusqu’à concurrence du montant de la police.

Qu’il s’ agisse de cambriolage, de larcins par des enfants vicieux de vol* 
Y sins, d’infidélités de domestiques, de dommages résultant du cambrio- 
[ lage, jusqu’à concurrence de $1,000.

Qu’il s’agisse d’un vol à main armée sur la personne, quel que soit l’arti­
cle volé, jusqu’à concurrence de $1,000.

Pnlfrat fia aûratà Qu’il s’agisse d’objets volés dans un coffret de sûreté dans une banque 
uOTTrei Oc sureie 0ù l'assuré détient un tel coffret, jusqu’à concurrence de $1,000.

Responsabilité
personnelle

Sports
Enfants au jeu 

et animaux

f Qu’il s’agisse d’accident aux visiteurs ou aux fournisseurs ou aux domes­
tiques, par suite d'une défectuosité de la propriété, quelle qu’en soit la 

[ nature, jusqu’à concurrence de $1,000.

Tout accident causé à autrui en pratiquant un sport quelconque — golf,
baseball, ski, patinage, etc., jusqu’à concurrence de $1,000.

f Quand les enfants du propriétaire jouent avec leur bicyclette ou leur 
, tricycle, ils peuvent blesser un passant parfois très gravement. — Un 
] chien ou chat très doux d’ordinaire peuvent causer des blessures. — Pro- 
( tection contre ces risques jusqu’à concurrence de $1,000.

Premiers soins
F En cas d’accident, il faut des soins de médecin, parfois d’hôpital. Ces

frais sont payés par la compagnie d’assurance jusqu’à concurrence de
[ $1,000.

Frais de Cour
f En cas de dommage ou de blessure, il y a toujours des frais de Cour. La 

police “TOUT RISQUE” couvre toute dépense encourue dans l’étude de 
[ la cause, même si la poursuite est non fondée.

8 derniers risques énumérés ci-dessus peuvent être couverts en payant simplement nne prime addition­
nelle de $7.50 par année, ou $15 pour 3 ans, en plus de la prime contre les risques de feu au taux courant.

Pour plus de détails, consultez

C. W. DUNN
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CINEMAGIQUE DE LA JEUNESSE
Courrier de Pipandor

FEE DES PAQUERETTES - Je »uia peine 
d appi fendre la maladie de votre grand mere et 
j espere qu’d a’agit d’une crise paaeagère Voua 
m'en donnerez d’autre* nouvelles, voulez-vous?

MAISON DOR - Max non, ce neat pas 
m difficile! Après va succès en classe je ne 
vois pit> pourquoi vous n en auriez pas ici Mes i 
félicitations et bonne chance.

P IP AN DORAN - Votre famille a été bien | 
prouvée, en effet, et votre part de maladie pa- j

râJt bien grande Mais il faut penser que Dieu
éprouve ceux qu il aime pour vous consoler

AMIE DES FLEURS - Vous commencez 
jeune à suivre des cours d enseignement ména­
ger Vous deviendrez sûrement une bonne cui­
sinière. Et je vous le souhaite, car c’est une 
grande qualité

PETITE BERGERE — L ambition poussé* 
a ce point est un défaut et je sais un peu déqu 
de le voir chez-vous Vous devriez tout faire 
pour le corriger, car il vous fera souffrir plus 
tard. Si je donne dix récompenses quand soixan­
te cinémistes environ prennent pan au con­
cours, il est plus que juste d’en donner trois 
quand vingt seulement ont concouru H n*y au­
rait aucun mérite à obtenir les premières places 
fi tous étaient récompensés J’espère que ce bil­
let vous trouvera dans de meilleures disposi­
tion*.

CAPUCINE II ne faut pas vous découra­
gez. mais vous bien soigner pour vous guérir 
Si vous vous remettez très bien et ne faite pas 
d imprudence vous aurez ensuite plus de forces 
pour faire vas études sans manquer de classe. 
Venez bien vite m'apprendre votre complet ré- 
tablfcv-ement

«

Questions
1. - Qu’e&l-ce que U grammaire? Com­

bien y a-t-il de voyelles0 de consonnes?

2.—Qu est-ce que l’e muet? Combien y a- 
t-il de cortex d'accents? Nomme*-les ?

L Ami PI P

L’apprenti
aviateur

A treize ans. 1 avenir de Jean est décidé ! 
Il sera aviateur. Nuit et joui, il en rêve. Ray­
mond. son frere de dix ans. est le confident 
de ses projets, l’admirateur du grand frère qui, 
un jour, volera dans le ciel, comme un oiseau

U faut se renseigner avant de devenir avia­
teur. R faut connaître la mécanique, savoir re­
parer une panne Et quand on n'a pas d'avion 
à sa disposition, on se contenterait de 1 auto­
mobile de papa

Mais voilà... Monsieur Reneau ne tient 
pas. mais pas du tout, à laisser son fils faire 
et défaire le moteur de son automobile.

—Attends, lui dlt-il. Pour le moment, étu­
die de tout ton coeur. Pour être un bon avia­
teur. il faut savoir de la géographie, de 1 as- 
tromomie et une foule d’autres choses Quand 
tt sera temps, nous t'enverrons étudier avec de 
bons professeurs, tout ce qui sera nécessaire 
pour faire de toi un as

Toutes ces raisons ne convainquent pas 
Jean. Allez donc apprendre les verbes réguliers 
et irréguliers, quand le ciel est clair, et qu'il 
ferait si bon voler dans l’espace. Et, est-il si 
certain qu’Ü ne lui servirait à rien de s'initier 
à la mécanique en étudiant le moteur de l'au­
tomobile de papa.

Ce dernier a dit justement au dejeuner qu’il 
voulait la conduire chez le garagiste car le car­
bura teur est sale, et un nettoyage complet du 
moteur s impose.

Jean a une idée gemale C est aujourd'hui 
je ad: congé Pourquoi ne nettoierait-il pas l’au­
tomobile avant que papa n'ait le temps de le 
conduire au garage ?

C est une chance mesperee de prouver qu’il 
entend quelque chose à la mécanique et alors 
son papa sera bien forcé d’admettre ses talents

Sitôt celui-ci rendu au bureau. Jean fait 
part de sa décision à son petit frère qui risque | 
malgré toute son admiration pour Jean :

- Es-tu certain de pouvoir? Et tu sais M tu 
rates ton coup, papa sera très fâché.

-Mais oui, je sais comment faire Un gé- 
ru* n’a pas besoin de cinquante années d’étu­
des pour apprendre quelque chose. Et puis, tu 
m’embêtes. Reste ici si tu as peur.

Raymond n’* d’autre alternative que de 
suivre son grand frère qui est aussi son dieu 

Deux heures plus tard, aymond perché sur 
le toit de l’automobile, surveille le travail de 
Jean qui est barbouillé de la tête aux pieds, qui 
a de l’huile sur ses habits, ses chaussures et 
jusque dans ses cheveux et contemple piteuse­
ment son travail, une dernière pièce du moteur 
dans les mains Hélas! où placer ce morceau? 
Tout semble complet. Va-t-il falloir avouer sa 
déconvenue à papa?

Au dîner, très joyeux, celui-ci annonce à | 
'On grand garçon que, dimanche prochain, son 
grand ami Paul Murray, l’aviateur qu’admire 
'am Jean, viendra à Québec, et que peut-être 
J consentira à donner à son émule le baptême 
de 1 air .

—Oh! papa, quelle veine’... Sera-t-il long­
temps ici ?

—Tour juste la journée de dimanche Lundi 
matin, je le conduirai, en automobile, dans les 
environs où il a des affaires. Et ceci me rappelle 
que je dois conduire mon automobile au ga­
rage immédiatement.

Monsieur Jean voit son bonheur disparai- 
t;e Qt e dira son père quand il saura que son 
fils ne sait même pas obéir?

Après diner, monsieur Reneau ae rend à 
.son garage, et le petit gars attend dans le vl- 
'oir la colère paternelle qui ne peut manquer 
û éclater. Et ça ne tarde guère. Le papa rentre, 
les sourcils fronces. Il n’a pas besoin de ques­
tionner, il a deviné le coupable

—Jean, je reviens du garage. Je vols que. 
malgré ma défense, tu t es entêté à défaire le 
moteur. Ta désobéissance va me coûter cher. 
Mai. comme je veux te donner une leçon, tu 
paieras une partie des réparations avec tes éco- 
i -n*.e. Les sacrifices que tu devras faire té 
i ppelleront désormais que ce n’est pas toi qui 
commande dans la maison

Que faire sinon s’exécuter? Lapprenti-a- 
vuiour devra renoncer au beau livre de Ouyne- 
mer. le grand as français, quil devait, acheter 
avec son argent Je crois qu’il a appris à dé- 
oen^ que papa sa t mieux que lui ce dont 11 est 
capable.

CLAtfDETTE i

UNE BONNE 

LEÇON

Sa fillette accourt range les truite 
enixain ai ram» ».« un sourire »ur 

les .ôvres de sa maman.
Un jour. Sophie accourt pe*s d* Mau

rue
Oh ' regarde * .€ puis o».*nr

mon canif .. Veux ru l’arranger T
— Pat le temp*
— Je t en prie...
— Mais laisse moi d«aûc i Je cbwrche 

ur moi dj/finie et vu nie gênas.
L enfant s’en va üv.> trisie Mais \e

i>-pui:; qui. Ma il• a pris part avec 
Micct-s a ui peiii col< ■ur* « mou 
croises • te- j m e gar» nu - st <k-v. nu'Ab 
soluna» nt into ■ niMr

— Maurice, va \ 'e jeter cette lettre à 
te post*

— Oh ! papa ! ie ne peux pas .. Je 
compose un « m i* 'Toif-es » Si je cou 
pe 1 inspiration..

— Bon ' Bon ' Je vais demander à So
piiie.

Sophie, ia *-nne -aur de Maurice, 
s'empresse d'ex» uter la commission, et 
Maurice reste plongé devant sa feuille 
de papier sam voir le regard sévère d* 
son papa

— Maurice, veux ui venir m'aider ? 
H faut, ranger res fruits et

— Ah ! maman, appelle Sophie Je 
relève ^e • mots croises » I

Et l’égoïste petit par. - n plonge son 
nez dans son passe u-rnps favori sans 
prêter aucune attcnt'- F. au ton attriste 
de «a maman qui cherche Sophie

soir, aile reproche netlcaiept à son fre 
re son peu de complil—1 

— Je parie, ajoute t ell • <m,e • fort 
que tu sois powr trouver V* « mots 
crol-N » tu ne sera* pas rapaNe de

% O I II I ION
étt Mots ry* r>:ri) fiernier

•JTf

C’ést

VoTRE 
flViS?

VLAN
Connais - ■ z ■ vous Louison r LM* a cinq 

ms. C «n une gentiîle petite fille mais 
une sotte manie gâte ses qualites. 
Pour un r » v Louison se inet Am* das 

j col* res folle? et bn^e ce qu'elle Stent 
j à la main ou ce qu elle peut attraper

mois dernier, comme son papa la 
grondait d’avoir eu en classe des noses 
liétcstaMes. I.ou.-on a saisi sur la che- 

l mince un v«e très pre<i*ux et...
vlan I

Vous pensez )’imagine que LoAnson 
; a dû payer le va?e ? Point Son pa­

pa n a absolument rien dt*
Seulâmejit. que loues jours iq re*

I comme la ftlle bercail dan* e*s

CHeSES CURIEUSES 
_ MAIS VRAIES -

bras se ri ivcüe poupée d- porcelain*

Mats Maurice se fârhe t*. relut*.
— Tl n en veux pas r A «cl aie- 
S r*hte souffle la bougie, pote Je i ou 

geoir sur la table et Maunee run une n 
oe son inspection t furète runout 
Rien n ée] appe a son nrtl a»te*n ?r Mais 
«ans résultat

A la fin, le ]*m\f garçon t MnpN*»**'- 
— Tr l’as caritee T 
— pas du tool.
— Allan* donc I 
— Je t a&aure ..
y cherche encore. * ohsünê r<*f|.mre. 
Alors triomphante. Sophie prend le 

bougeoir et . dé r ouie la feuilfe d* j a- 
pier rlanc enroulé* autour d* la non 
gife.. •

Lt Maurice dépiu doit uiivoâtr >iu il 
a eié battu !... Lu», premier prix d un 
concours de « mois croisés »

Ceu* petite leçon > g .eru radi t»le 
ment d'un sot orgueil Ils > vinos, le p» - 
lit garçon ne trouve u inc là i. jndi 
gne d" 1m et chacun va»itc ^ r. m:

, sance et sa promptitude a cbhger les 
autres

i S

4Î

UNI tilfPf ^ lRODfLIE
ON DONNE DU Mlfci 
t>CNl ON COUPC l R8DoMg/U 
PiMDNNT Ql tue MA/VGI 
^ INteRROHPT p«s 
NC PRS

bf Mtft Sort /*\j 
tr fl Mf Sl’P t p/M^ 
i asophhgp sFcriPteNt

u vfr w*5A«rr n a en

6utRt la fvmr ou mène!

fxPOSt' n SON /KT»ON
IL PROTFsTE À Sfl

EN ETtlOWNVr
Se JOUfc PETITS 
LUM • È Rf 1

sou papa <ire bru p*»'nient mij arpro 
clia vivement de n'avoér pm aeheve
ses devoirs.

La colère saisit ^ petite Vlan ! De 
rage, elie a projet a terre sa poupee

ti- r•*' n- > le n al est irreparable 
mais le caractère de Loin son est répa
re...

s km*! i r.

PAR III % All % IE MU
Gilbert est teiiement Oissip» cias 

se que son maître lui a remis hier une 
lettre pour son père Le petit garçon 
•r; a fort bien deviné le contenu . aus­
si a t il repris fort sou ieux le chemin 
de sa maison One faire ? Il est évt

A V 0 C ft "H
c ft L E P

fl

S T R E ■
D Inm N «e L E G ft N

N l N E ft V
1 N R T S E

E
iERr

r

nunc !tiens ! cette feuille de r^pt
Maurice s’esclaffe.
— \h ! la la 1... pauvre petite ’ Quand 

on i eu le premier prix d un en ours 
tel que .

— Oui, oui Je sais. Panons pour 
tant

— Oh ! si tu tien* a parure.
— Eh bien ! *ors Je vais pia er cette 

feuille de papier d'un* maniéré très ap­
parente, et tu n* la trouveras p?s < e- 
pendant.

— Quelle éoiu.se ’
Maurice sort en levant les épaules 

avec dédain.
Trois m.nutes apres, il est h«le par la 

fillette.
— Voilà, cherche m n am’ Et tien* 

voici une bougie pour t aid r
Loi maU* leuse lui tend an b ug^oir 

dans lequel la bougie brûle

IHC n iuiie —— ,.~,

M

±1 \

K£t

7X 'Tmm7

^ V'

J* fette Irt jH'met
fir te InpiT)

Et rrrita
r est nt mteltt r mu

liU

Mais voici Que let [hirn 
cuir rrrn ent du u/urt,/ 

Quelle n’ett pa * turprt 
9f ft tn fureur dr notre fer-

m<er lorsqu il constate qeie
• i iff . n»i U’

rebre et ton lapin un por;
fpte.

Ko* deuj garnements te- 
ntrent une fetsee maqtstra 
ir ni cornqft d, i \nreni 
deux gentils enfnnls.

dent qu il 6€fa puni ><c\eremem lors- 
que papa aura pris connaissance de % 
lettre Alors ? Ne rien remettre 4 
son papa ? Ce n esi pas possible. Tôt 
ou tard, la supercherie sera découver­
te. A moins que... Oh ! quelle idée’.

Et Gilbert enchanté presse a présent 
î* pas Lorsqu'il ** trouve devant un 
vieux mur qui ca he un terrain aban­
donné. l'écolier satblt sa serviette, a 

*baian» e vigoureusement et plouf » 
T* votla debarrasse

Mate, voyez comme an# faute en en- 
trifirie ime plu* grave .

A sa mère qui s'étonne de ne na* * 
voir (ommencer ses devoirs. Hilbert 
répond apres avoir hésite impercepti­
blement

— J... j'ai perdu ma sorviatee 
— Avec tous la* Hvres 1 I *s r*.

hiers !. .
Oui... <Hii east k réroi* 'Mi 

a dû m* te chiper N Henri je pense 
ou Jean

T Voite qui s*t debccMrilte. Gil­
bert enchante de won oefpft se pro* 
nrmner . .

Mais torsqu’tl r^ntr* H twwmf son 
maître, venu expiiqirer s ms parrrus 
les termes de sa hittre liàtiv*

Et l'enfant preasé de question* fVnH 
par avouer sa laid* faute 

— La plus grave, dtt insienient p*- 
pa. c’ast d avoir accusé tes camarades 
innocents C’est la faute rTun terb- 

Gilbert n’avait pa* mesure tontes ’e* 
consequences de son a^e. P î* tegre». 
te si sincèrement qu* son pardon tut
-si accordé.

JEAN QUI GROGNE 
ET JEAN QUI RIT

Par —

La comtesée de Ségur

No 41

Héiene le suivit en lui recom­
mandant l'économie.

' Prenez garde de vous Laisser trop 
aller à votre générosité, monsieur. 
Ce* trois jours vont vous coûter plus 
cher que six mois Ici chez vous.

KERSAC. riant.
C’est bon, c'est bon ! Je sais ce 

que Je fais. Je suis économe, vous 
1* savez bien mais, dans l'occasion 
je n’aime pas à être chiche.

HELENE, souriant
Econome, économe, excepté quand 

il s’agit de donner, monsieur 
KKMAO

Ah mais ! quant à çs. Héiene. 
j’al ma maxime, vous savez II faut 
que celui qui a donne à celui qui
n’a pas

Kersar se trouvait devant la cais­
se où étaient ses papiers et son ar­
gent. Et. au grand effroi d’Hélène, U 
en ttra encorç cinq cents francs 

HELENE
Miséricorde ! monsieur ! Vous n ai­

le» pas dépenser tout ee que vous 
emportez ?

KERSAC
J espère qu- non. Mais, dans un* 

ville comme Paris, H ne faut pas 
risquer de ae trouver à court. On 
ne sait pas ee qui peut arriver, un 
accident, une maladie.

HELENE
Oh ! monsieur ! Le bon Dieu vous

protégera 11 ne vous arrivera rt*n du 
tout, et vous nous reviendrez en 
bonne santé, j'espère bien.

KERSAC
Je l espère bien aussi, ma bonne 

Héiene. Et. à présent, adieu, au re­
voir. et préparez un lit pour votre 
garçon Et embrassez pour mot ma 
petite Mar.e, qui est à l'école "

Kersac embrassa Hélène sur les 
deux joue» selon i’usage du pays 
sauta dans la carriole avec le garçor 
de ferme qui devait la ramener, et 
s’éloigna gaiement.

“Oh ! s'il pouvait me faire voir 
mon petit Jean !” s’écria-t-elle quand 
it fut parti.

Eli* était pleine d espoir, malgré 
ce qu’elle en avait dit a Kersac et 
ne perdit pas une minute pour pré­
parer un lit à Jean, dans un cabinet 
qui se trouvait entre sa chambre et 
celle de Kersac.

XXIII

nersac à Parte

Kersac arriva à Paris de grand ma­
tin et prit un fiacre, comm* le lui 
avait recommandé Jean, qui lui •- 
v*<t (tenné ) adresse d’un hôtel de 
la ru» Saint-Honoré, tout près de 
1* rue 8alnt-Roch. H prit une cham­
bre au sixième, déjeuna copieuse­
ment pou* commencer, fit une toi­
lette complète revêtit sa belle re­
dingote et d’après les indication* 
d une fïüe de «entre se rendit eh*7

Jean, à Ihôte! de Mme de Gn- 
gnan, il était 8 heures quand il arri­
va

Qui demandez-vous, monsieur? 
demanda le concierge.

K erase

B* qui voulez-vous que je deman­

de mon brave homme *1 ce n est 
mon petit Jean*

\je courier ut
Quel petit Jean, monsieur?

Kersar
Oommeru quel petit J*en? Celui 

qui rente dans cette maison par­
bleu! Je nen connais pas d’autre 
et pas un qui vaille etlui-)è

Le concierge sourit ; il comprit re 
que demandait Keçpac.

Kersar
Si vous vouiez entrer monsieur, 

le vais prévenir Jean qu* vous le 
le demandez Qui faut-i! annoncer 
monsieur?

«leur.
Le ronrirrge

Kersac
Kersar

son arrrt Kersac

Le oonrlergr

Suivez-moi, «T vont piaît, mon-

Trêe volontiers, mon ami *• 
Kersac le suivit pas à pas Arrivé 

k i escalier, 11 s'arrêta

Keaar. regardant de tous côtes
Mais par oû faut-11 montert

I/* erninerge

U laut monter 1 escalier qui m*
devant voue monsieur.

Keraae
Sur cette belle étoffe qu'on s mi­

se là tout du long?

Le rotieterge. souriant.

Oui, monsieur; « n'y a pe* oau* 
•re •fieimn

Eh bien eaeuaea du peu ! mon

périt Jean ne se gene pas Ei H 
marrfte lâ-deafus tous les jour» ?

I/e eonrierge «♦ourlant

Dix fous, vingt fois oar jour, mon­
iteur

Kersae

ai ?a s du bon .seas de faire mar­
cher sur de belles étoffes comme 
ça : ' Kersac se baissa, passa la 
main sur ie tapk>. "C’est doux com­
me au velours Ça ferait de fameu­
ses couverture* de cneval ! de,s 
limousine* excellentes, qui vous tlen- 
nralent joliment chaud I...

Kersac se décida pourtant a poser 
un pied, pute i autre, sur Je beau 
tapis. Il montait lentement, avec
respect pour te plus belle étoffe, re­
gardait à chaque marche s’il ne 
l’avait pas salie avec ses bottes cou­
vertes de poussière. Le concierge ie 
fit entrer dans 1 antichambre et al­
la prévenir Barcua».
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“Jean va être bien contant, dil 
Barcuss; je vais renvoyer à M Ker- 
c+c u est ici à côté dans l’office „
Jean ! vite viens voir ton ami NL 
Kersac, qui vient d arriver.

M Kenwve ! Q^iel oonhetir ! ©q
«et-II ?"

A peine avait-U dit cas mot-s que 
ia porle du veaUbuie «ouvrit et que 
te tète de Kersac apparut

Monsieur Kersac I Cher mon­
sieur Kersac 1 s’écria Jean en «cu­
rant à lui.

— Jean ! mon brave garçon ! ré­
pondit Kersac en te serrant dans, se* 
orae et en l'embrassant de tout son 
coeur.

—Cher monsieur K/mac. répéta 
Jean, que vous etes bon d être ve­
nu, de vous être doling*, d'avoir 
quitté votre forme ' Que je suis done 
heureux de vous voir ! Donnez-moi 
des nouvelle* de maman. 81 voua 
«avje» comme je suis eomert de la 
«avoir che* vous ! Elle doit ê’re si 
neareuse avec vous !

Renar

Je me flatte qu elle n est pas mai- 
heureuse mon ami. Mais comme te 
voua grandi. Et pas enlaidi te 
pute dire en toute venté Beau gar­
çon !... Sais-tu que lu m presque 
a osai grand que mol ? Tu as... que] 
Age donc?

Tant* Aon don da, Fnmouaaat, M Lagigoé *1 MU* Rebi­
don, reunia av*c Hcwpalariquatte daoa leur cabinet directo­
rial, décident de pratiquer raiaonnabtement U aratteOê* due 
pnrnc» qui a ai bien véuaai à Frômaeaet

Le* a«aocié» pa*- 
«*nt ia nuit à étudie»' 
ta parfait* miae au 
ivotnt d« agate»*...

Jean
DM-acpr ans oan» 

monaleur Kersac

K*r«ar

trot*» mots,

Et. le tondamain matin, d’impoaantea afft- 
•ho* aononaant 4 U foula que de» turpriaa* les 
attendant à Hnlérimiv..
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M monde a'y perd un pam*.

Aitr&fm&r eê ae»

Cast ça. c est bien a* J'el tren- 
i*-huit ans, moi.

—Jean, Uj devrais propoeer 4 M. 
*en»Ac de prendre quelque chose, 
dw Barcuss qui avait regardé et 
écoute en souriant.

Keraac

B**n merri monsieur ▼on* tea* 
bien hormét* J ai mangé en arn- 
vanv uns fameuse mJcne de pair, ac 
une tsaiettoe de fromage Mais vo­
tre pain de Parte ne vaut •>«/» j* 
pain de la campagne Ça ne tient 
pas au corps On a oeau avaler, on 
se aent toujours l’eatomac vidé.

BarciiBs «e mit a rire et demanda 
| Kersac de ! attendre un instant. 
Il alla teouver M de Gngnan. qui 
faisait te teliett*

Raraaa»

Nfonaieur voudrait-U me permet 
ire d offrir \m verre de vin a M. 
Kersac i ami de Jean qui vient d ar­
rive: et qni a l’tir d’un bien grave 
lioir.me ?

M êr i^ngnaa

OerUinam#*.: mon ami Duntiez-
tnl tfujt ae que vous voudrea.

Bareaea

B> monaismr veut-il me permet­
tre ne donner tm petit conge à J<*àn. 
pour qu il «m» libre d* promener 
•an ami?

M. ér Nrignaa

M ne oamand* pa« muMK waetx
bon Burrus*; mala t est voua qqj 
•« «ouffrirez.

♦A «mvrgi

lil(l «K ItUUUftA



ZEF LE NAIF Zef mord PAR SOL HESS

Aujourd'hui
c’est

démodé..
Et pour etre démodée, une il­
lustration n’a pas besoin de 
remonter a 1905... Un chapeau 
de l’an dernier a l’air ridicule 
dans une annonce de cette an­
née . C'est pourquoi, lorsque 
tous avei besoin d’illustra­
tions pour circulaires, catalo­
gues, pancartes, il est de votre 
intérêt de venir à l'Atelier 
d'Imprimerie de La Tribune. 
La, vous aurei des illustra­
tions convenant jusqu'aux 
nouveautés qui seront lancées 
dans un mois on deux et dont 
les originaux ne sont en étala­
ge que chez les grands coutu­
riers de Pans, New York et 
Montréal.

Tel. 971
pour autres 

renseignements

T
vfon^rar Z«f T *olci ma 
carte. Comme vous le rt- 

)• sais ait In­
venteur.

votre ami. Joa. Linnocent m’a en­
voyé Ici. me disant que mon Inven­
tion pourrait vous in­
téresser.

Qur*t-ee 
que vous avet
a or

r N

La voilà- Que pen 
se*-vous de ça? Mala Jsai' 

paa. Qu'est-ce 
que c'est ?

f

H a - a - a - a - a r’est un nid breveté pour lea pou 
les. 'ous remarquerei qu il ressemble à un nid 
ordinaire, sauf que la porte-trappe est au fond.

S
Aiora la pou te 
porte trappe s* 
poule regarde, 
qu elle na paa

autre oeuf

l'accroupit «« pond on oeuf. La 
ouvre et l'oeuf tombe dessous. La 
et ne voit pM d'oeuf. Pensant 
p«Dd«. eBe r*oomm«noa et pood

r
CetU Inremtion eet appelée à doubler la produc­
tion des oeufa. On estime qu'il y a dans le pays 
vu! 7nP S"7.54d poules Même al notw na ven- 

v nids que pour la moitié, noua en au- 
v vendu beaui'oup.

&

5

< \ 
C’eat épatant! R«V )
ca que )e pourrais

y acheter des action*c
Oui par ootuldération 
poor votre ami Joa Lin­
nocent. Mala Je ne pour­
rai paa voua en laisser 
avoir pour plus de cent 

dollars.

[

La semaine dernière, ta as mis de I argent 
dana la peinture rayée, et rette semaine 

J p^nse qu* tu perds la tète 1

/0-24
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Ils sont les plus attrapés •; PAR SOL HESSLA FAMILLE FRIC

C'est une idée, ça. Toinon 
Mais ou trouver una voi­
ture ... et une grange ?

Lien, quand mou prre était p tii 
garçon U était aile, avec d'autres 
garçons, chef un fermier. Il» avaient 
pris sa voiture, l'avalent toute dé­
faite at lavaient monté*, piece par 
piece, sur le toit de sa grange

4* tu une idee, loi non 
pour fêter l'Haliowe'en ?

U» ont remonte la voiture et 
I <»nt laissée U

M »/ Chrx U vieux simpson 
Il a un boghei.

Allons y I

£ '

/

Bon’ A e t heure, tireil 
Bout d ficelle, que r'est 

amusant !
U vs en faire une tête 
quand U va voir sa vol- » 

turv sur la grange ! /y
Regarde i U j a là de* garçon* 
qui sont en train de défaire ta 

voiture.

Vas-tu rester là. commt 
un noeud sur un tronc 
d’arbre, et les regarder 

faire sans remuer ?

J al mon Idée :

ha4Ü*
I

f C’en s# eu 
^ une idée

Ce problème non* a été soumis par Helen Duncan. Bemis, Irnn. 

Place* cJnq places de monnaie comme ceci i

rti bien, its garçon^ 
vous ave* fait ià un bel 
ouvrage. A c’t'heure 
vous allé* la redescci
dre

/ Qu est-ce qu il > a 
n'avez pas l'air d 
d auv-i bon coeur 
tout à l'heurealors ■c

Changez La position de deu» pièces a la fols (Ln sou et un cinq sons 
qui se touchent), faites cinq de ces changements de position, ter­
minant de maniéré à mettre les deux cinq sous et le* trois sous en 
semble :

Solution la 
semaine 

prochaine
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